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Chapitre 1 -
Introduction

1.1 
Contexte

Le bassin versant du fleuve Artibonite est stratégique aussi bien pour Haïti que pour la République Dominicaine et son état de dégradation constitue une préoccupation majeure pour les responsables et les populations riveraines dans ces deux pays. En effet en République Dominicaine, le fleuve Artibonite est critique pour le développement durable de la partie ouest de la vallée de San Juan et la zone transfrontalière tandis qu'en Haïti, il approvisionne en eau le barrage de Péligre qui fournit une part importante de l'électricité nécessaire à la Capitale du pays, garantit un approvisionnement régulier pour l'irrigation de plus de 30000 hectares de terres de la Vallée de l'Artibonite entre la prise de Canaux et l'embouchure et, enfin, satisfait certains besoins domestiques.
La phase préparatoire vise principalement à préparer un Document de Projet et un résumé exécutif pour un Projet Global à soumettre au FEM. L'objectif du Projet de Gestion Intégrée du Bassin versant Binational du Fleuve Artibonite est de promouvoir des investissements, des actions pilotes et, en s’appuyant  sur les écosystèmes, des modèles de réaménagement, , exhaustifs, intégrés pour une gestion durable du bassin versant du Fleuve Artibonite.
Le projet à proposer au FEM sera articulé autour de l’approche suivante:
La principale préoccupation du projet sera de développer un Plan de Gestion intégré du Bassin versant binational du Fleuve Artibonite. La mise en oeuvre effective du Plan devra se faire au travers de la construction de solides capacités en particulier aux niveaux ministériels et municipaux et, des réformes légales, politiques et institutionnels nécessaires.
Dans le souci de garantir la pérennité des résultats visés, le projet identifiera, développera des mécanismes en vue de renforcer les dispositifs financiers susceptibles de fournir des options de gestion durable du Bassin versant du Fleuve Artibonite.
Le but du Projet est de construire les capacités de base pour que des approches basées  sur les écosystèmes et des zones agro socio écologiques (paysages) permettent une gestion durable du Bassin versant stratégique de l’Artibonite. La subvention FEM au Projet proviendra d’allocations conjointes des Eaux Internationales et de Zones cibles de dégradation des terres. Dans le souci d’accomplir l’objectif global, et de respecter la méthodologie Eaux Internationales FEM, une analyse diagnostique transfrontalière (TDA) sera élaborée durant le Projet Global comme base pour la formulation et l’accord d’un Programme d’Action Stratégique (SAP).
En accord avec les orientations du FEM, le Projet sera construit sur une solide base disponible, à savoir le travail considérable déjà réalisé dans le haut et le moyen basin versant par Oxfam-Québec dans le cadre d’un projet de 7 ans financé par l’Agence Canadienne de Développement International (ACDI), appelé «Projet binational de réhabilitation du bassin versant du fleuve Artibonite, dans la zone frontalière entre Haïti et la République dominicaine». L’étude réalisée à date par Oxfam-Québec constituera la base pour la TDA qui sera complétée durant le Projet Global. Au cours de la phase préparatoire, le projet sera conçu à partir du travail déjà réalisé par Oxfam-Québec selon des termes de référence élaborés spécifiquement à cet effet. 
En vue de préparer le Projet Global, une solide compréhension de la zone de Projet situation biophysique, socioéconomique, institutionnelle, politique et légale est nécessaire. Au travers de son «Projet binational de réhabilitation du bassin versant du fleuve Artibonite, dans la zone frontalière entre Haïti et la République dominicaine», Oxfam-Québec a déjà réalisé des diagnostics basés sur les informations disponibles  pour la partie haute et la partie intermédiaire du Bassin versant.  Par conséquent, l’objectif de cette consultation sera premièrement de permettre à Oxfam-Québec d’effectuer les études correspondantes mais préliminaires pour la Partie Basse du Fleuve Artibonite (PBFA) dans le but de fournir les inputs nécessaires pour définir la stratégie du Projet. De plus, cette approche assurera une consistance méthodologique et une analyse harmonisée pour l’ensemble du Bassin Versant. Étant donné la réputation et l’expérience exhaustive d’Oxfam-Québec dans la zone du Projet, celui-ci fournira également le support pour la conception du Projet en vue d’assurer la faisabilité et la congruence du projet global avec le diagnostic de la situation observée. 
L'étude diagnostique synthétique de la Partie Basse du Fleuve Artibonite (PBFA) est l'objet du présent document; elle comble l'un des vides majeurs pour la connaissance exhaustive du Bassin versant bi-national du Fleuve Artibonite.
1.2 
Objectifs et approche du diagnostic

1.2.1
Objectif général

Tout en complétant les études réalisées pour la partie haute du Bassin versant du Fleuve Artibonite et sur la base d'informations déjà existantes, il s'agira de dresser un portrait, à l'échelle macro, de la Partie Basse du Fleuve Artibonite (PBFA) sous les aspects biophysiques, socioéconomiques et institutionnels afin de fournir les informations de base nécessaires à la conception et à l'élaboration du Document de Projet Global.

1.2.2
Objectifs spécifiques

Les objectifs spécifiques visés dans cette étude diagnostique sont les suivants:
décrire d’une manière dynamique, d’une part, les aspects biophysiques, socioéconomiques et institutionnels de la Partie basse du Bassin versant du Fleuve Artibonite et, d’autre part, les usages courants en matière de ressources naturelles, les priorités d’aménagement et les problèmes de développement durable prédominants;

identifier des pistes de solutions et  élaborer un cadre de plan d’aménagement pour la PBFA basé sur les opportunités et les contraintes de développement ainsi que sur les leçons découlant d’autres projets; 
cadrer les différentes interventions dans la PBFA par rapport aux besoins prioritaires et à la complémentarité des actions;
identifier des pistes, stratégies porteuses et mécanismes, pour que les institutions, organisations et acteurs intéressés au bassin versant du Fleuve Artibonite s’impliquent et investissent durablement dans l’aménagement de ce dernier.
1.2.3
Approche

Le diagnostic est essentiellement basé sur l’analyse et l’organisation cohérente de l’information existante provenant de nombreuses études entreprises. L’information couvrant des périodes, des thèmes et des territoires variés a été regroupée, analysée et synthétisée. Ainsi, l’information disponible a été complétée par des entrevues avec des personnes ressources de diverses organisations, des responsables et des acteurs résidants ou intéressés à la PBFA et des travaux de cartographie, à partir des bases de données disponibles.
L’approche retenue pour l’étude diagnostique synthétique de la Partie Basse s’inspire et s’inscrit dans la lignée des études réalisées pour la partie haute et, donc, les méthodes utilisées s’apparentent.
Chapitre 2 - 
Aspects biophysiques

2.1 
Territoire de l’étude diagnostique

2.1.1
Localisation, superficie et nature de la partie basse du bassin versant de l’Artibonite
La Zone d’étude est comprise entre les parallèles 18º38 '35" et 19º21 '35,92" de Latitude Nord et 72º48 '24,33"  et 71º43 '2.91" de Longitude Ouest. Elle s’étend sur une superficie d’environ 2449 km². La Partie Basse du Fleuve Artibonite  (PBFA) est constituée par le Bas Bassin du Fleuve de l’Artibonite (PPBFA) à la sortie du lac de Péligre.

(Figure : Carte de Aire de l’Étude PBFA – référence : aire_etude_oxfam)
2.1.2
Bassins versants et division en sous bassins
Il est reconnu que le bassin versant est une unité logique d’aménagement (Brooks et al.1992) qui permet de tenir compte de la transmission de l’amont vers l’aval des interactions entre les caractéristiques de l’eau et les utilisations du territoire. À partir du réseau hydrographique et de la topographie, la PPBFA peut être divisé en un nombre illimité de sous bassins de différentes superficies, selon les objectifs visés.

En se referant à la dernière opération de délimitation de bassins versants par le MARNDR (1998), la zone d’étude chevauche cinq (5) sous bassins Versants. Comme l’illustre le tableau donnant la superficie de ces sous bassins versants  4 d’entre eux  intègrent totalement  (La Thème et Fer à Cheval)  ou à plus de 80 % le PBFA.

Tableau : Superficies des sous bassins versants couvrant la PBFA, en aval du Barrage du lac de Péligre (MARNDR – 1998)
	Sous Bassin Versant
	Superficie des sous Bassins versants (SBV)
	Aire d'étude (km²)
	Pourcentage Aire d’étude par (SBV)

	Artibonite aval
	1752.26
	1480.63
	84.50

	Boucan Carré
	176.67
	169.96
	96.20

	Fer à Cheval
	487.21
	487.21
	100.00

	Lascahobas
	58.74
	7.21
	12.27

	La Thème
	304.63
	304.63
	100.00

	Grand Total
	2779.51
	2449.64
	 


(Figure : Carte Bassin et sous bassin versant dans PBFA – référence : Carte_BassinVersant2)
2.2 
Divisions administratives
Le territoire couvert par PBFA s’étend sur 3 départements, 18 communes et 53 sections communales. 49.94% et 40.68 %  de la zone d’étude sont inclus  respectivement dans les départements du Centre et de l’Artibonite.  Les 3 tableaux suivants fournissent la répartition de la zone d’étude entre ces différentes entités administratives, 

Ne pourrait-on pas utiliser la même forme de tableau que pour l’étude sur le HBFA ?
Tableau   Répartition de la zone d’étude entre les départements

	Département
	Superficie en  km² département
	Aire d’étude en km²
	Pourcentage du département de l’aire d’étude  
	Pourcentage aire d’étude

	ARTIBONITE
	 4861.66
	1223.31
	 25.16
	49.94

	CENTRE
	 3467.05
	996.42
	 28.74
	40.68

	OUEST
	 4991.44
	229.89
	 4.60
	9.38

	Grand Total
	 13320.15
	2449.62
	 18.39
	100.00


Tableau  Répartition de la zone d’étude entre les communes

	Département /unités géographiques
	Communes
	Section Communales

	
	Nom
	Aire (km²)
	Aire dans PBFA (%)
	No
	Nom
	Aire totale (km²)
	Aire dans PBFA (%)

	ARTIBONITE

 

 

 

 

 

 
	Desdunes
	100.24
	93.93
	2
	Desdunes
	100.28
	93.83

	
	Dessalines
	470.19
	20.59
	1
	Villard
	37.96
	100.00

	
	
	
	
	2
	Fossé Naboth
	61.77
	94.71

	
	
	
	
	3
	Ogé
	113.29
	0.30

	
	Grande Saline
	50.69
	99.27
	1
	Poteneau
	50.72
	99.23

	
	La Chapelle
	146.46
	100.00
	1
	Martineau
	82.36
	100.00

	
	
	
	
	2
	Bossous
	64.16
	100.00

	
	Petite Rivière de L'Artibonite
	507.33
	63.23
	1
	Bas Coursin
	47.8
	93.93

	
	
	
	
	2
	Bas Coursin
	33.06
	49.33

	
	
	
	
	3
	Labady
	64.47
	95.19

	
	
	
	
	4
	Savane α Roche
	144.05
	99.98

	
	
	
	
	5
	Pérodin
	122.16
	0.84

	
	
	
	
	6
	Médor
	95.77
	55.55

	
	Saint-Marc
	556.89
	37.51
	3
	Goyavier
	47.05
	15.03

	
	
	
	
	4
	Lalouère
	96.69
	39.68

	
	
	
	
	5
	Bocozelle
	189.35
	86.27

	
	Verrettes
	348.33
	87.81
	1
	Liancourt
	33.6
	100.00

	
	
	
	
	2
	Bélanger
	61.92
	100.00

	
	
	
	
	3
	Guillaume Mogé
	30.99
	100.00

	
	
	
	
	4
	Désarmes
	107.15
	92.18

	
	
	
	
	5
	Bastien
	74.23
	99.38

	
	
	
	
	6
	Terre Natte
	40.45
	16.84

	CENTRE

 

 

 

 

 

 
	Belladères
	301.1
	1.17
	1
	Renth Mathe
	132.4
	2.67

	
	Boucan Carré
	355.38
	88.00
	1
	Petite Montagne
	93.24
	83.75

	
	
	
	
	2
	Boucan Carré
	119.98
	100.00

	
	
	
	
	3
	Bayes
	142.21
	80.64

	
	Lascahobas
	255.93
	15.25
	1
	Petit Fond
	68.66
	12.99

	
	
	
	
	2
	Juampas
	77.94
	38.65

	
	
	
	
	3
	La Hoye
	109.33
	0.02

	
	Mirebalais
	327.16
	96.42
	3
	Grand Boucan
	83.87
	91.94

	
	
	
	
	4
	Crête Brûlée
	74.38
	95.38

	
	
	
	
	5
	Gascogne
	71.08
	98.40

	
	
	
	
	6
	Sarazin
	97.81
	99.63

	
	Saut d'Eau
	171.82
	99.52
	1
	Rivière Canot
	46.06
	100.00

	
	
	
	
	2
	La Selle
	60.25
	100.00

	
	
	
	
	3
	Coupe Mardi Gras
	35.67
	100.00

	
	
	
	
	4
	Montagne Terrible
	29.82
	97.22

	
	Savanette
	166.91
	92.18
	1
	Colombier
	52.45
	100.00

	
	
	
	
	2
	La Haye
	114.46
	88.61

	
	Thomonde
	253.07
	0.33
	1
	Cabral
	116.05
	0.72

	
	
	
	
	3
	Baille Tourrible
	63.58
	0.00

	OUEST

 

 

 
	Arcahaie
	403.62
	0.96
	5
	Délices
	95.43
	2.48

	
	
	
	
	6
	Matheux
	89.55
	1.64

	
	Cornillon
	224.72
	76.98
	1
	Boucan Bois Pin
	51.94
	99.83

	
	
	
	
	1
	Plaine Céleste
	57.7
	50.31

	
	
	
	
	2
	Boucan Bois Pin
	32.08
	59.07

	
	
	
	
	2
	Plaine Céleste
	39.14
	74.78

	
	
	
	
	5
	Génipailler
	43.87
	100.00

	
	Croix-des-Bouquets
	644.39
	4.95
	10
	Orangers
	107.9
	14.14

	
	
	
	
	2
	Crochus
	55.92
	29.67

	
	Thomazeau
	292.56
	7.24
	1
	Crochus
	71.99
	13.75

	
	
	
	
	1
	Grande Plaine
	138.01
	0.07

	
	
	
	
	3
	6ème Trou d'Eau
	39.22
	28.53


(Figure : Carte Découpage Administratif – référence : Carte_Administrative2)
2.3
Géologie, géomorphologie et topographie

2.3.1
Aspects géologiques
Les roches sont à 96% de type sédimentaires et sont surtout d'age tertiaire ou quaternaire.

Les formations lithologiques de la zone sont prédominées par les calcaires, les alluvions et matériaux détritiques. Une présence de "marnes et sables" non négligeable est aussi constatée.

La carte relative à la lithologie de la zone est extraite de la carte géologique d’Haïti (Échelle : 1/250000)
Tableau Superficie en km² par classe de lithologie, type et age des roches.

	Lithologie
	Superficie en km²
	Pourcentage

	Alluvions, matériaux détritiques
	759,78
	31,02

	Basaltes
	99,98
	4,08

	Calcaires durs
	457,94
	18,69

	Calcaires marneux
	362,85
	14,81

	Flysch, grès et calcaires
	102,65
	4,19

	Marnes et calcaires marneux
	417,86
	17,06

	Marnes et sables
	247,02
	10,08

	Roches volcano-sédimentaires
	1,58
	0,06

	 Total
	2449,66
	100,00

	Type Roche

	Type de roche
	Superficie en km2
	Pourcentage

	Magmatique
	101,56
	4,15

	Sédimentaire
	2348,1
	95,85

	Total
	2449,66
	100,00

	Age Roche

	Age roche
	Superficie en km2
	Pourcentage

	Crétacé
	4,73
	0,19

	Plio-Quaternaire
	34,65
	1,41

	Quaternaire
	768,61
	31,38

	Tertiaire
	1641,67
	67,02

	Grand Total
	2449,66
	100,00


Figure
Répartition des unités lithologiques dans le BFA

2.3.2
Géomorphologie
Les formations géomorphologiques de la zone d’étude sont très diversifiées. Toutefois l’analyse des statistiques associées à la carte géomorphologique  met en évidence une prédominance des formations karstifiées, qui jouent un rôle important sur l’infiltration des précipitations et la formation de résurgences en aval. Ces formations représentent environ 35 % de l’aire d’étude et se rencontrent dans le formations géomorphologiques des ‘’Plateaux et massifs rocheux résiduels’’ et des‘’ montagnes basses et collines intermédiaires’’. Ces deus formations occupent respectivement 35 et 27 % de l’aire d’étude. Les matériaux dentritiques qui couvrent un peu moins de 25% de la superficie du PBFA, n’occupent pas seulement la plaine du fleuve Artibonite, mais de grandes étendues se rencontrent dans les parties basses de rivières Thèmes et Fer à cheval. Le reste est presque entièrement occupé par les «Accumulations littorales et héritages côtiers»
(Figure : Carte Géomorphologie – référence : Carte_Geomorphologie2)

Tableau   Superficie en km² par classe géomorphologique

	Description 1
	Description 2
	Superficie en km²
	Pourcentage

	ACCUMULATIONS LITTORALES ET HERITAGES COTIERS
	PLAINES MARITIMES OU DESLTAIQUES DE MATERIAUX MEUBLES
	310,19
	12,66

	
	MARECAGES LAGUNAIRES A MANGROVES
	45,35
	1,85

	
	FALAISES, TERRASSES ET PLATEAUX DE RECIFS CORALLIENS SOULEVES
	3,76
	0,15

	COUVERTURES DETRITIQUES
	VALLEES FLUVIALES EXCEDANT 500m DE LARGEUR AVEC LITS ET TERRASSES D'ALLUVIONS
	265,36
	10,83

	
	CONES DE DEJECTION ET GLACIS D'ACCUMULATION SOUVENT DISSEQUES
	137,08
	5,60

	
	PLAINES UNIFORMES
	73,93
	3,02

	
	BAS-FONDS MARECAGEUX
	16,99
	0,69

	
	PLAINES DISSEQUEES
	87,53
	3,57

	MASSIFS ROCHEUX RESIDUELS
	MORNES DISSEQUES D'ORIGINE VOLCANIQUE
	66,26
	2,70

	
	MORNES CALCAIRES GENERALEMENT KARSTIFIES
	564,66
	23,05

	
	MORNES SEDIMENTAIRES DE LITHOLOGIE MIXTE
	121,35
	4,95

	
	MORNES DISSEQUES D'ORIGINE VOLCANIQUE, MORNES SEDIMENTAIRES DE LITHOLOGIE MIXte
	97,38
	3,98

	MONTAGNES BASSES ET COLLINES INTERMEDIAIRES
	ROCHES CALCAIRES NORMALEMENT KARSTIFIEES
	300,52
	12,27

	
	ROCHES SEDIMENTAIRES DE LITHOLOGIE MIXTE
	341,04
	13,92

	
	ROCHES VOLCANIQUES RELATIVEMENT TRES DISSEQUEES
	14,69
	0,60

	PLATEAUX
	BANCS CALCAIRES KARSTIFIES
	3,49
	0,14

	Grand Total
	 
	2449,61
	100,00


2.3.3
Relief et altitude
L’altitude la zone d’étude  varie de 0 à 1960 m. Le relief est représenté par la proportion de la superficie du PBFA que l’on retrouve dans chaque tranche d’altitude (Figure , Tableau ). Les tranches utilisées tiennent compte de  celles utilisées par Andrade (1974) et par Holdridge pour la détermination des zones de vie pour Haïti.

De l’analyse des statistiques sur les classes d’altitude il en ressort :

Près de 67 % de la zone d’étude se trouve à moins de 500 m d’altitude

17.98% entre 500 et 1000 m d’altitude

15.07% se trouvent à plus de 1000m d’altitude.

L’analyse de la répartition des différentes classes d’altitude par sous bassin Bassins versants montre que :

74.6% du territoire du PBFA ayant une altitude inférieure à 500 m sont inclus dans le sous bassin Artibonite Aval ; 

62% du territoire du PBFA ayant une altitude supérieure à 1000 m se rencontrent à l’intérieur du sous bassin Fer à Cheval

Tableau  .- Superficie en km² par classe d’altitude et dans les différents bassins versants
	
	Artibonite Aval
	Boucan Carré
	Fer à Cheval
	Lascahobas
	La Thème
	Total

	Altitude
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%

	0 - 50m
	531,7
	35,9
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	531,7
	21,7

	50 - 100m
	135,27
	9,1
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	135,27
	5,5

	100 - 200m
	267,62
	18,1
	16,73
	9,8
	37,7
	7,7
	 
	 
	55,33
	18,2
	377,38
	15,4

	200 - 400m
	240,59
	16,3
	55,14
	32,4
	67,82
	13,9
	0,03
	0,4
	96,77
	31,8
	460,35
	18,8

	400 - 500m
	64,02
	4,3
	11,13
	6,5
	31,63
	6,5
	0,38
	5,3
	28,21
	9,3
	135,37
	5,5

	500 - 800m
	91,91
	6,2
	24,68
	14,5
	50,62
	10,4
	1,3
	18,1
	64,67
	21,2
	233,18
	9,5

	800 - 1000m
	65,44
	4,4
	24,44
	14,4
	69,43
	14,3
	1,77
	24,6
	46,28
	15,2
	207,36
	8,5

	1000 - 1500m
	83,78
	5,7
	37,17
	21,9
	214,6
	44,1
	3,72
	51,7
	13,35
	4,4
	352,64
	14,4

	> 1500m
	0,3
	0,0
	0,67
	0,4
	15,37
	3,2
	 
	0,0
	 
	0,0
	16,34
	0,7

	Grand Total
	1480,63
	100,0
	169,96
	100,0
	487,2
	100,0
	7,2
	100,0
	304,6
	100,0
	2449,59
	100,0


(Figure : Carte Classes d’Altitude – référence : Carte_Altitude)
2.3.4
Pente
Les classes de pente sont générées à partir d’un modèle numérique de terrain (MNT) au pas de 30m.L’analyse du tableau associé à la carte des pentes montrent que :

25% des terres ont une pente inférieure à 5% et pourraient donc théoriquement être utilisées de façon intensive en appliquant des pratiques agricoles soucieuses de l’environnement afin d’éviter la dégradation..
12% des terres ont une pente comprise entre 5 et 12 %. Ces terres pourraient être cultivées sans mesure de conservation particulièrement exigeante pour éviter leur dégradation.
Un peu moins de 40% des terres présentent une déclivité comprise entre 12 et 30%. Ces sols exigent donc dans leur mise en valeur l’application de pratiques de conservation.
Environ 23% des terres ont une pente supérieure à 30 % et devraient donc obligatoirement être conservées sous couvert permanent en constdérant les possibilités agroforestières.
À certaines endroits (ex. Jamaïque), dans les classes de pente entre 12 et 45 %, lorsque les sols sont minces (moins de 50 cm environ) les mesures doivent être plus rigoureuses par rapport à celles sur les sols plus épais de la même classe de pente et les pâturages améliorés sont préconisés. Entre 45 % et 60 % la culture d’arbres fruitiers avec couvert permanent au sol sur sol épais et l’agroforesterie sur les sols de toutes profondeurs sont recommandées. 

Tableau : Superficie en km² par classe de pente

	Pente
	Artibonite Aval
	Boucan Carré
	Fer à Cheval
	Lascahobas
	La Thème
	Total

	
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%
	Aire (km2)
	%

	0 - 2%
	218,36
	14,7
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	218,36
	8,9

	2 - 5%
	367,55
	24,8
	1,36
	0,8
	24,55
	5,0
	 
	 
	8,41
	2,8
	401,87
	16,4

	5 - 12%
	169,09
	11,4
	19,74
	11,6
	29,1
	6,0
	 
	 
	81,71
	26,8
	299,64
	12,2

	12 - 30%
	495,64
	33,5
	86,5
	50,9
	226,03
	46,4
	4,41
	61,2
	151,54
	49,7
	964,12
	39,4

	30 - 45%
	179,57
	12,1
	42,13
	24,8
	119,11
	24,4
	2,64
	36,6
	50,28
	16,5
	393,73
	16,1

	45 - 60%
	29,7
	2,0
	12,12
	7,1
	50,29
	10,3
	0
	0,0
	7,89
	2,6
	100
	4,1

	60 - 85%
	20,78
	1,4
	8,13
	4,8
	36,97
	7,6
	0,16
	2,2
	4,9
	1,6
	70,94
	2,9

	> 85%
	 
	0,0
	 
	0,0
	1,25
	0,3
	 
	0,0
	 
	0,0
	1,25
	0,1

	Grand Total
	1480,69
	100,0
	169,98
	100,0
	487,3
	100,0
	7,21
	100,0
	304,73
	100,0
	2449,91
	100,0


Les classes de pente les plus faibles se retrouvent, comme il se doit, dans les vallées. Elles couvrent la zone d’altitude sous 50 m près de la mer, puis dans la zone d’altitude de 50 à 200 m qui forme une bande plus étroite en amont de Verrettes le long de l’Artibonite avant de s’élargir fortement dans la zone de Mirebalais.  Les pentes les plus fortes se rencontrent un peu en bas de la ligne de faîte..
Tableau :   Superficie en Km2 par classe d’altitude et par classe de pente
	          Pente

Altitude
	0 - 2%
	2 - 5%
	5 - 12%
	12 - 30%
	30 - 45%
	45 - 60%
	60 - 85%
	> 85%
	Total

	0 - 50m
	218.06
	291.53
	20.06
	2.03
	 
	 
	 
	 
	531.68

	50 - 100m
	0.29
	51.89
	52.82
	30.12
	0.12
	
	
	 
	135.24

	100 - 200m
	0
	42.62
	148.83
	179.37
	6.38
	0
	0.05
	 
	377.25

	200 - 400m
	
	13.26
	58.6
	317.31
	61.35
	7.01
	2.64
	 
	460.17

	400 - 500m
	
	0.58
	7.29
	70.16
	45.53
	8.25
	3.38
	 
	135.19

	500 - 800m
	
	1.97
	7.75
	104.98
	86.29
	19.72
	12.16
	0.13
	233

	800 - 1000m
	
	
	0.31
	77.79
	78.01
	26.3
	23.97
	0.66
	207.04

	1000 - 1500m
	
	
	3.52
	174.43
	110.7
	36.38
	26.99
	0.46
	352.48

	> 1500m
	
	
	0.36
	7.36
	4.79
	2.14
	1.67
	 
	16.32

	Grand Total
	218.35
	401.85
	299.54
	963.55
	393.17
	99.8
	70.86
	1.25
	2448.37


 (Figure : Carte Classes de pentes – référence : Carte_ClassePente)
2.4 
Érosion 

2.4.1 
Risque d’érosion par la pluie 

La carte de risque d’érosion de la zone d’étude est extraite de la carte de risque d’érosion (Échelle : 1 /100000) réalisée en 2000 dans le cadre du projet Imagerie satellitaire. La méthode utilisée pour sa réalisation est présentée en annexe.  L’analyse des statistiques associées à cette carte révèle :

· Plus de 60 % des sols ont un risque d’érosion élevé, grave ou très grave. Ce qui est un indice de la sensibilité du milieu à la dégradation physique. En conséquence des mesures conservatoires adaptées sont à envisager;

· Seulement 27% ont un risque faible ou nul. 

Superficie en km²  par classe de Risque d’érosion

	Classe de risque
	Superficie en km²
	Pourcentage

	Nul ou Très Faible
	529,96
	21,63

	Faible
	130,09
	5,31

	Moyen
	295,57
	12,07

	Elevé
	738,58
	30,15

	Grave
	598,01
	24,41

	Très Grave
	157,44
	6,43

	 Total
	2449,65
	100,00


(Figure : Carte Risque d’Érosion – référence : Carte_Erosion)
L’érosion, précise le Bureau pour le Développement de la Production Agricole (BDPA), est un phénomène géologique en Haïti, accentué généralement par la pression agricole sur le milieu. La majorité des sols des mornes sur basalte, calcaire ou grano diorite peuvent présenter des stades divers d’érosion dès que la pente dépasse 15%. (Tableau    ). Sur marnes et matériaux meubles (argilites, alluvions), l’érosion peut être marqué dès que la pente approche 4% et principalement si les versants sont longs.
Tableau Sensibilité des sols à l’érosion en fonction de la lithologie et de la pente
	Pente Moyenne (%)
	Sensibilité à l’érosion

	
	Faible
	Moyenne
	Forte

	Marnes, divers
	0 - 4
	4 - 30
	30 et plus

	Calcaires
	0 - 15
	15 - 60
	60 et plus

	Basaltes
	0 - 15
	15 - 60
	60 et plus


L’analyse des statistiques issues du croisement réalisé entre la couche géologique et celle des pentes montre : 

404.75 km2 sur un total de 920,85 km2 (44%) de terre à lithologie calcaires ou balsatique ont une pente supérieure à 30% soit nettement au dessus du seuil de pente de 15% pour l’érosion accélérée.
491 km2 sur un total de 664.73 km2 (74%) de sols à lithologies marnes et sables ou marnes et calcaires marneux ont une pente supérieure à 12% qui correspond pratiquement au seuil de 15%.
La zone d’étude est donc caractérisée par des sols facilement dégradables, donc susceptibles d’érosion sévère sous l’action des eaux de ruissellement. Cette vulnérabilité à l’érosion est aggravée par  la pente qui dépasse 15% sur environ la moitié de l’aire du PBFA.
2.4.2 
Risque de glissement de terrain : pente et nature des matériaux 
La fréquence des glissements de terrain augmente significativement lorsque la pente atteint un certain seuil, soit un seuil de 30-40 % pour la roche granitique (FAO 1979) et de 45-55 % pour divers sols (Rice et al. 1969). Rice (1977) rapporte une fréquence maximale de glissements pour la classe de pente entre 58 et 84 % (30°- 40°). Une étude au nord de Kingston, en Jamaïque, a montré que la fréquence la plus élevée de glissements était observée dans la classe de pente de 58 à 100 % (30°-45°) (Maharaj 1995). La deuxième classe de pente, en termes de fréquence de glissement, était celle entre 36 et 58 % (20°-30°) (Maharaj 1993). La proportion de la superficie localisée dans les classes de pentes très fortes (36-47 %), escarpées (47-58 %) et très escarpées (> 58 %) est un bon indicateur de la susceptibilité aux glissements de terrain. 
Dans l’aire du PBFA 23 % des terres ont une pente comprise entre 30 à 85%, avec une prédominance de matériaux meubles. Des mouvements de terrain peuvent donc se produire sous l’action de précipitations même modérées. Les zones particulièrement vulnérables sont celles sur versant en présence d’un remblai-déblai dû à la construction d’un chemin ou les aires de concentration de l’écoulement par l’agriculture, les sentiers, les chemins ou autres activités humaines. Ces zones à risque se localisent particulièrement dans les zones élevées des communes de Savanette, cornillon, Saut d’Eau et Petite Rivière de l’Artibonite ou la pluviométrie (1400 – 2200m)  est assez élevée , mais peu cultivée et peu habitée (densité habitat faible ou très faible).
2.5 HYDROMÉTÉOROLOGIE

2.5.1 Données pluviométriques et isohyètes annuelles

Les données des précipitations mesurées à diverses stations dans l’aire du Bassin Versant de la Rivière Artibonite (partie haïtienne)  ont été analysées par le Service de météorologie nationale (SMN 1966) et par la Société Lalonde Girouard Letendre (LGL 1977) ; les résultats ont ensuite été repris par l’OÉA (Haïti – OEA 1987). Entre-temps, Hargreaves et Samani (1983) ont effectué une analyse des précipitations (P), de l’évapotranspiration potentielle (ETP) et de l’indice de disponibilité en eau pour les cultures (IDE). L’indice IDE (MAI en anglais) utilisé par Hargreaves et Samani (1983) est le ratio entre la précipitation mensuelle qui est dépassée 75 % du temps et l’évapotranspiration potentielle (IDE = P75/ETP). Dans ce rapport diagnostique, en vue de garder la cohérence avec l’étude déjà réalisée sur le HBFA, le choix est porté sur les données générées par  Hargreaves et Samani (1983). 

Sur une base annuelle le ratio entre la précipitation et l’évapotranspiration est inférieur à 1 pour 7 stations ce qui indique un déficit annuel d’eau pour la végétation. La disponibilité en eau pour les plantes est discutée à la section 2.5.2.
Tableau.xxx Pluviométrie et évapotranspiration potentielle annuelle X  (en mm) estimées par Hargreaves et Samani (1983)
	STATIONS
	DURÉE
	LAT
	LONG
	ALT
	P
	ETP
	P/ETP
	IDE>0.33
	Cas 2

(voir 2.5.2)

	BASSIN
	Ans
	Degrés
	Degrés
	m
	mm
	mm
	 Ratio
	 Nbre mois
	Nbre jours

	Intérieur bassin
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Cornillon 
	43
	18.67
	71.93
	940
	1452
	1644
	0.88
	8
	305

	Mirebalais
	60
	18.83
	72.12
	120
	2172
	2018
	1.08
	7
	290

	La Chapelle
	46
	18.92
	72.32
	113
	1447
	1681
	0.86
	6
	247

	Verettes
	 45
	 19,05
	 72,47
	 60
	1330
	1038
	1.28
	6
	238

	Petite Rivière de l'Artibonie
	 41
	 19,12
	 72,48
	 25
	1303
	1704
	0.76
	6
	238

	Pont Sondé
	 25
	 19,15
	 72,62
	 20
	940
	1705
	0.55
	4
	214

	Extérieur du bassin
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	

	Belladère
	46
	18.87
	71.77
	340
	1378
	1617
	0.85
	7
	293

	Baptiste
	7
	18,80
	71,78
	1080
	2360
	1410
	1,67
	10
	366

	Las Cahobas
	33
	18.83
	71.93
	210
	1913
	1654
	1.16
	7
	311

	Dessalines
	47
	19.27
	72.52
	20
	919
	1704
	0.54
	3
	183

	Saint Marc
	 54
	 19,12
	 72,70
	 10
	904
	1891
	0.48
	4
	122


La figure (isohyètes RD_HT) présente les isohyètes annuelles de la précipitation pour tout le Bassin du fleuve Artibonite. La pluviométrie est conditionnée par le relief, l’orientation des versants et l’altitude. De façon générale la précipitation annuelle dans le bassin diminue de l’est vers l’ouest. Sur les hauteurs, à la tête du bassin Fer à Cheval et autour de Pérodin, la précipitation est réputée dépassée les 2 600 mm. Ces valeurs sont approximatives car les seules données proviennent de la station de Pérodin pour laquelle la pluie est disponible sur une très courte période (Tableau  ). Dans les vallées la précipitation annuelle passe de 2 400 mm à la frontière près de Savanette, à environ 2 200 mm à Mirebalais et à environ 700 mm à Grande-Saline sur l’embouchure de l’Artibonite.

2.5.2 Disponibilité en eau pour les plantes
Lorsqu’il s’agit d’évaluer les contraintes climatiques à la production agricole en l’absence d’irrigation, la variation des conditions climatiques au cours de l’année est plus importante que les totaux annuels. C’est dans cet ordre d’idée que nous avons présenté à titre indicatif au tableau …..la distribution temporelle des précipitations et de l’évaporation potentielle. Dans ce tableau, l’écart entre la précipitation et l’évapotranspiration est dans l’ensemble négatif presque pour toutes les stations au cours des mois novembre à avril. Le nombre de mois pour lequel l’indice de disponibilité en eau pour les cultures est supérieur à 0.33 calculés par  Hargreaves et Samani (1983) pour dix stations dont six se localisent à l’intérieur de notre zone d’étude. Les quatre autres y sont très proches. Aussi, pour ces mois, l’indice de disponibilité de l’eau est nul ou proche de 0. Au cours de ces mois, il y a donc un fort besoin en eau d’irrigation pour les cultures.
La durée de la disponibilité en eau et la quantité disponible dans le sol est fréquemment calculée en supposant une réserve possible de 100 mm d’eau dans le sol. Une telle réserve constitue le cas 1 et correspond à de bonnes conditions pour l’agriculture. Nous avons aussi simulé le cas d’une parcelle en pente sur sol relativement mince (Cas 2). Ces deux cas sont décrits dans les paragraphes suivants :

Cas 1 (NM100,100) : En terrain relativement plat où le sol a été conservé, nous avons supposé que la réserve utile de l’eau du sol était de 100 mm d’eau. À titre d’exemple, ceci peut correspondre à un loam de 70 cm d’épaisseur ou à un sol plus mince, de texture plus fine, ou plus épais et de texture plus grossière, sans tenir compte de la variation de la profondeur des racines, selon les espèces. En présence d’une couverture végétale suffisamment dense ou de mesures de conservation, nous supposons que 100 % de la pluie s’infiltre. 

Cas 2 (NM50,70) : En parcelle sur les versants, sous des conditions partiellement dégradées, la perte de sol due à l’érosion diminue la réserve utile, l’épaisseur de la couche explorée par les racines et l’infiltration. D’ailleurs, Pimentel (1993) a établi une relation entre la diminution de la capacité volumétrique de rétention en eau et l’érosion cumulée. Sur des parcelles hypothétiques cultivées sur des versants en pente, l’épaisseur du sol est fréquemment de l’ordre de 40 cm. Ainsi, pour le cas 2, nous avons supposé (de façon arbitraire) que la réserve utile était de 50 mm d’eau, et l’infiltration de l’eau à 70 % de la pluie mensuelle. 

Le nombre de jours consécutifs avec disponibilité en eau pour la situation du Cas 2 est  présenté au Tableau ….. et les limites de 100, 240 et 300 jours sont illustrées sur la carte des isohyètes annuelles. Ainsi, à l’ouest de Petite Rivière de l’Artibonite les plantes sur sol mince en pente disposeraient en moyenne de moins de 100 jours consécutifs d’eau pour assurer une bonne croissance. Cependant, cet indice n’est pas applicable au sol de la plaine. Sous les conditions du Cas 2 la disponibilité en eau durant plus de 240 jours se retrouverait seulement du côté nord du Fleuve Artibonite  puis sur la partie médiane du bassin du Fer à cheval. Enfin, la disponibilité en eau serait en moyenne de 300 jours ou plus sur les hauteurs à la tête de ce dernier bassin. Les valeurs des précipitations mensuelles moyennes ayant été utilisées pour calculer cet indice il faut s’attendre à une durée plus courte durant plus de 50 % du temps (VOIR PROBABILITÉS)

Pluviométrie (P), Evapotranspiration potentielle (ETP), Indice de disponibilité de l’eau (IDE)

	 Station
	Item
	Jan
	Fév
	Mars
	Avril
	Mai
	Juin
	Juil
	Août
	Sept
	Oct
	Nov
	Déc
	Année

	 
	 
	mm
	mm
	mm
	mm
	mm
	Mm
	mm
	mm
	mm
	mm
	mm
	mm
	mm

	Intérieur
	bassin
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Cornillon 
	P
	29.0
	37.0
	53.0
	159.0
	226.0
	127.0
	124.0
	188.0
	185.0
	176.0
	108.0
	41.0
	1452

	 
	ETP
	115.0
	126.0
	151.0
	151.0
	159.0
	152.0
	152.0
	151.0
	144.0
	129.0
	105.0
	108.0
	1644

	 
	P - ETP
	-86.0
	-89.0
	-98.0
	8.0
	67.0
	-25.0
	-28.0
	37.0
	41.0
	47.0
	3.0
	-67.0
	-192

	 
	IDE
	0.0
	0.0
	0.2
	0.4
	0.6
	0.5
	0.5
	0.8
	0.9
	1.1
	0.6
	0.0
	0,75

	Mirebalais
	P
	21.0
	40.0
	68.0
	180.0
	327.0
	268.0
	243.0
	301.0
	315.0
	262.0
	112.0
	36.0
	2172

	 
	ETP
	144.0
	157.0
	191.0
	195.0
	191.0
	192.0
	193.0
	192.0
	170.0
	144.0
	127.0
	124.0
	2018

	 
	Pm - ETP
	-123.0
	-117.0
	-123.0
	-15.0
	136.0
	76.0
	50.0
	109.0
	145.0
	118.0
	-15.0
	-88.0
	154

	 
	IDE
	0.0
	0.0
	0.1
	0.4
	1.1
	0.8
	0.8
	1.0
	1.3
	1.1
	0.2
	0.0
	0,77

	La Chapelle
	P
	12.0
	22.0
	22.0
	84.0
	222.0
	227.0
	194.0
	218.0
	194.0
	184.0
	54.0
	12.0
	1447

	 
	ETP
	111.0
	119.0
	147.0
	148.0
	158.0
	161.0
	170.0
	168.0
	151.0
	133.0
	108.0
	106.0
	1681

	 
	P - ETP
	-99.0
	-97.0
	-125.0
	-64.0
	64.0
	66.0
	24.0
	50.0
	43.0
	51.0
	-54.0
	-94.0
	-234

	 
	IDE
	0.0
	0.0
	0.0
	0.0
	0.7
	0.8
	0.7
	0.8
	0.7
	0.4
	0.0
	0.0
	0,61

	Verettes
	P
	7.0
	22.0
	29.0
	74.0
	203.0
	204.0
	188.0
	220.0
	184.0
	149.0
	37.0
	12.0
	1330

	 
	ETP
	111.0
	120.0
	148.0
	149.0
	160.0
	162.0
	172.0
	170.0
	153.0
	134.0
	109.0
	107.0
	1695

	 
	P - ETP
	-104.0
	-98.0
	-119.0
	-75.0
	43.0
	42.0
	16.0
	50.0
	31.0
	15.0
	-72.0
	-95.0
	-365

	 
	IDE
	0.0
	0.0
	0.0
	0.1
	0.8
	0.9
	0.8
	0.9
	0.9
	0.4
	0.0
	0.0
	0,61

	Petite Rivière de l’Artibonite
	P
	12.0
	17.0
	22.0
	65.0
	176.0
	224.0
	210.0
	208.0
	182.0
	133.0
	39.0
	15.0
	1303

	 
	ETP
	112.0
	120.0
	149.0
	150.0
	161.0
	163.0
	173.0
	171.0
	154.0
	135.0
	109.0
	107.0
	1704

	 
	P - ETP
	-100.0
	-103.0
	-127.0
	-85.0
	15.0
	61.0
	37.0
	37.0
	28.0
	-2.0
	-70.0
	-92.0
	-401

	 
	IDE
	0.0
	0.0
	0.0
	0.0
	0.7
	0.9
	0.8
	0.9
	0.8
	0.6
	0.1
	0.0
	0,66

	Pont Sondé
	P
	9.0
	14.0
	17.0
	41.0
	121.0
	170.0
	131.0
	133.0
	144.0
	122.0
	31.0
	8.0
	940

	 
	ETP
	112.0
	120.0
	149.0
	150.0
	161.0
	163.0
	173.0
	171.0
	154.0
	135.0
	109.0
	107.0
	1705

	 
	 P - ETP
	-103.0
	-106.0
	-132.0
	-109.0
	-40.0
	7.0
	-42.0
	-38.0
	-10.0
	-13.0
	-78.0
	-99.0
	-765

	
	IDE
	0.0
	0.0
	0.0
	0.3
	0.42
	0.33
	0.53
	0.54
	0.56
	0.26
	0.04
	0.00
	0,47

	Extérieur
	bassin
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Belladère
	P
	12,0
	31,0
	49,0
	135,0
	231,0
	168,0
	128,0
	156,0
	190,0
	183,0
	77,0
	18,0
	1 378,0

	
	ETP
	107,0
	115,0
	142,0
	142,0
	151,0
	155,0
	163,0
	161,0
	145,0
	128,0
	105,0
	103,0
	1 617,0

	
	 P - ETP
	-95,0
	-84,0
	-93,0
	-7,0
	80,0
	13,0
	-35,0
	-5,0
	45,0
	55,0
	-28,0
	-85,0
	-239,0

	
	IDE
	0,0
	0,0
	0,0
	0,4
	1,0
	0,6
	0,5
	0,6
	0,9
	0,9
	0,3
	0,0
	0,7

	Baptiste
	P
	44,0
	77,0
	156,0
	294,0
	320,0
	192,0
	238,0
	285,0
	214,0
	320,0
	147,0
	72,0
	2 360,0

	
	ETP
	95,0
	101,0
	124,0
	123,0
	130,0
	136,0
	142,0
	140,0
	126,0
	111,0
	92,0
	91,0
	1 410,0

	
	 P - ETP
	-51,0
	-24,0
	32,0
	171,0
	190,0
	56,0
	96,0
	145,0
	88,0
	209,0
	55,0
	-19,0
	950,0

	
	IDE
	0,0
	0,0
	0,4
	1,4
	1,9
	1,1
	1,6
	1,5
	1,0
	2,3
	1,5
	0,3
	1,5

	Las Cahobas
	P
	30,0
	45,0
	84,0
	175,0
	339,0
	240,0
	176,0
	216,0
	218,0
	249,0
	102,0
	39,0
	1 913,0

	
	ETP
	109,0
	117,0
	145,0
	145,0
	155,0
	158,0
	167,0
	165,0
	149,0
	131,0
	107,0
	105,0
	1 654,0

	
	 P - ETP
	-79,0
	-72,0
	-61,0
	30,0
	184,0
	82,0
	9,0
	51,0
	69,0
	118,0
	-5,0
	-66,0
	259,0

	
	IDE
	0,0
	0,0
	0,0
	0,7
	1,4
	1,2
	0,7
	0,8
	1,1
	1,3
	0,3
	0,0
	1,0

	Dessalines
	P
	6,0
	12,0
	15,0
	31,0
	92,0
	168,0
	158,0
	142,0
	160,0
	100,0
	28,0
	8,0
	919,0

	
	ETP
	111,0
	120,0
	149,0
	150,0
	161,0
	163,0
	173,0
	171,0
	154,0
	135,0
	109,0
	107,0
	1 704,0

	
	 P - ETP
	-105,0
	-108,0
	-134,0
	-119,0
	-69,0
	5,0
	-15,0
	-29,0
	6,0
	-35,0
	-81,0
	-99,0
	-785,0

	
	IDE
	0,0
	0,0
	0,0
	0,0
	0,1
	0,2
	0,5
	0,4
	0,5
	0,2
	0,0
	0,0
	0,4

	St-Marc
	P
	16,0
	18,0
	22,0
	38,0
	110,0
	149,0
	151,0
	134,0
	127,0
	95,0
	29,0
	16,0
	904,0

	
	ETP
	121,0
	126,0
	154,0
	164,0
	184,0
	180,0
	201,0
	195,0
	172,0
	151,0
	123,0
	120,0
	1 891,0

	
	 P - ETP
	-105,0
	-108,0
	-132,0
	-126,0
	-74,0
	-31,0
	-50,0
	-61,0
	-45,0
	-56,0
	-94,0
	-104,0
	-987,0

	
	IDE
	0,0
	0,0
	0,0
	0,0
	0,3
	0,6
	0,6
	0,5
	0,5
	0,3
	0,0
	0,0
	0,4


2.5.3.
Climats 
A défaut d’une série continue et significative de données pluviométriques récentes sur une même période, à titre indicatif est présenté ci dessous l’extrait de la carte Agro Climatique d’Haïti (1/250000) correspondant à la zone d’étude.

 Les appellations utilisées (aride, aridité moyenne, Morne d’altitude) n’ont qu’une valeur relative par rapport au climat haïtien « moyen ». Elles ont été définies pour les besoins d’une classification et ne renvoient à aucun système de classification de climats. Pour la compréhension des classes de climat, voir en annexe le tableau définissant les régimes Agro climatiques haïtiens.

Superficie en km² par classe agro climatique

	Classe
	Superficie en km²
	Pourcentage

	ARIDE
	542.78
	22.16

	ARIDITE MOYENNE
	1179.34
	48.14

	MORNE D'ALTITUDE
	727.54
	29.70

	Grand Total
	2449.66
	100.00


(Figure :   Carte_Climat)

2.6 Hydrologie
2.6.1
Hydrographie
Le réseau hydrographique dans la PBFA est assez dense (fig :….). La rivière de l’Artibonite à la sortie du lac de Péligre en est l’axe principal du réseau. La chevelure est constituée par un ensemble de rivières et de ravines dont un grand nombre d’entre elles se jettent directement dans la rivière de l’Artibonite. Quatre des plus importants affluents de la rivière Artibonite en aval du lac de Péligre sont les rivières : La Rivière Fer à Cheval qui draine les eaux de la rivière Gascogne, La rivière La Thème, La rivière Boucan Carré  et la Rivière Capucin. Il faut souligner qu’un des bras de la Rivière Fer à Cheval prend sa source en République Dominicaine. 
(Figure : Carte Réseau Hydrographique (Titre à reprendre) – Référence : Carte_BassinVersant)
2.6.2 Écoulement en rivière : intérêt et disponibilité des données

La planification de la construction de réservoirs, du développement des périmètres irrigués et des systèmes de captage des eaux de surface pour l’eau potable ou industrielle nécessite une bonne connaissance des écoulements. Pour les captages au fils de l’eau, ce sont les débits minimaux disponibles durant de courtes périodes d’une semaine à un mois environ qui sont visées. Pour la construction des déversoirs de crue, des ponts et des ponceaux, ce sont les écoulements maxima instantanés qui doivent être évalués avec précision. Pour le calcul de la dimension des réservoirs, c’est plutôt l’écoulement saisonnier qui doit être bien évalué. Les fluctuations interannuelles des écoulements déterminent la quantité minimale d’eau disponible pour divers besoins. Enfin, le choix de l’emplacement des captages et des aires ayant un bon potentiel de développement dû à la disponibilité de l’eau dépend de la variabilité spatiale de la ressource.

Pour dresser un portrait complet des caractéristiques spatiales et temporelles de l’écoulement, il faut disposer de mesures en continu de l’écoulement dans un grand nombre de cours d’eau de différentes dimensions. Cette qualité de l’information est très rarement disponible.. En dehors du débit au barrage de Péligre, l’information hydrologique disponible dans la partie haitienne du bassin de l’Artibonite est particulièrement minime en nombre de cours d’eau jaugés et en durée de la période de jaugeage. 
 Les débits enregistrés à Mirebalais puis au barrage du Péligre ont permis à COB-LGL (1998) d’analyser les apports annuels et mensuels moyens, maximaux et minimaux, pour les périodes 1923-1940 et 1961-1989. Les débits journaliers observés à Mirebalais de 1922 à 1940 et au barrage de 1973 à 1989 ont aussi été analysés dans l’étude de COB-LGL (1998). Cependant, pour le PBFA ce sont les débits relâchés du barrage et non les débits reconstitués entrant dans le lac de Péligre. En effet, sans le barrage les débits reconstitués minimum disponibles 90 % du temps sont d’environ 20 m3 s-1 à Péligre et Mirebalais (Tableau   ).  En d’autres termes, sans la présence du barrage pour régulariser l’écoulement, le niveau souhaitable de 45 m3 s-1 pour l’irrigation du grand périmètre irrigué en aval serait atteint, en moyenne seulement 8 mois sur 12.

Selon les études Haïti (1980), LGL (1977) et  COB-LGL (1998) les écoulements dans le réseau hydrographique en aval du barrage sont disponibles, pour des périodes variables, dans les rivières Fer à Cheval, La Thème, Bois et Estère. Ce dernier est en dehors du bassin mais il s’apparente au bassin Capucin en terme de caractéristiques physiques. La disponibilité des données mesurées permet d’évaluer les débits minimum disponibles 90 % du temps et les débits minimum d’une durée de 7 jours avec une période de retout de 10 ans (Tableau   ).  Le débit d’étiage élevé provenant de la rivière Bois démontre la présence d’eau provenant de l’extérieur des limites superficielles du bassin. Par contre, l’Éstère, malgré un débit moyen relativement élevé par rapport aux autres bassins, présente un débit d’étiage d’une durée de 7 jours très faible à cause de la longue saison sèche et probablement les faibles réserves en eau phréatique des formations cristallines du bassin.
Tableau
Caractéristiques annuelles des débits provenant des stations de jaugeage à Péligre, Mirebalais et dans le PBFA (COB-LGL 1998, LGL 1977)

	Bassin
	Aire
(km2)
	Pluie
	Débit
	Débit spécifique

	
	
	Moyenne1 bassin
(mm)
	Moyenne annuelle
(m3 s-1)
	Garanti 
à 90 %
(m3 s-1)
	Min, 7j, 
10 ans
(m3 s-1)
	Moyenne annuelle
(L s-1 km-2)
	Garanti à 90 %
(L s-1 km-2)
	Min, 7j, 
10 ans
(L s-1 km-2)

	Artibonite, barrage du Péligre
	6 615
	1 5592
	82,6
	20,52
	11,32
	11,97
	2,752
	1,522

	Artibonite Mirebalais
	7 463
	1 7821
15502
	87,6
	20,1
	11,1
	11,70
	2,69
	1,49

	Fer à Cheval - Pont Piéton
	482
	1985
	11,85
	2,81
	1,39
	24,59
	5,83
	2,88

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	La Thème
	299
	1530
	4,52
	1,44
	0,73
	15,11
	4,82
	2,44

	Bois
	60
	1300
	2,45
	1,03
	0,62
	40,83
	17,17
	10,33

	Estère (hors bassin – versant ≈ Capucin)
	133
	1900
	3,90
	0,17
	0,005
	29,32
	1,28
	0,04


1 = COB-LGL 1998; 2 = Estimé dans cette étude; 3 = Données sur 3 ans seulement.

2.6.3 Bilan hydrologique annuel
Le bilan hydrologique annuel est constitué de la précipitation (P), de l’écoulement (Q) et de l’évapotranspiration (ET) obtenue par différence soit ET=P-Q appelé aussi déficit d’écoulement. La précipitation moyenne sur le bassin ou partie de bassin est calculée à partir des courbes isohyètes.  L’écoulement est disponible dans plusieurs cours d’eau jaugés (Tableau ). Pour quelques bassins  dont l’écoulement n’est pas mesuré, une estimé a été effectué à partir de bassin similaires (Haïti 1980) ou en supposant une valeur d’évapotranspiration.  

Les données d’écoulement les plus fiables sont celles du barrage de Péligre et de Mirebalais pour le fleuve Artibonite. Les évapotranspirations calculées pour les bassins en amont de ces deux stations sont de 1111 et 1181 mm (Tableau   ). Compte tenu des erreurs de mesures de la pluie et du débit et de l’évaluation spatiale de la précipitation ces deux valeurs d’évapotranspiration sont similaires. Les valeurs d’évapotranspiration obtenues pour les bassins Fer à Cheval (1216 mm) et La Thème (1048 mm) qui sont jaugés sont aussi du même ordre de grandeur. L’écoulement provenant du bas bassin versant du fleuve Artibonite (PBFA) a été estimé à partir des débits de ces deux derniers bassins et en supposant que l’évapotranspiration du bassin en aval de Pont sondé est de 1000 mm. La contribution du PBFA à l’écoulement (452 mm) et l’évapotranspiration (1270 mm) obtenues sont des valeurs raisonnables. Il est même probable que l’évapotranspiration soit plus élevée à cause des périmètres irrigués durant toute l’année. En conséquence, l’écoulement serait plus faible que celui estimé au Tableau    .  

Tableau    Débit moyen annuel sur les bassins jaugés et estimé à partir d’une évaluation des débits spécifiques et lame d’eau équivalente (Haïti 1980) 
	Bassin


	Superficie totale 


	Précipitation annuelle (P)
	Écoulement annuel mesuré (Q)
	Déficit écoulement (P-Q)

	
	(km2)
	(mm)
	(mm)
	(m3 s-1)
	(mm)

	Écoulement mesuré
	
	
	
	
	

	Artibonite barrage Péligre
	6615
	1459
	348
	73,00
	1111

	Fer à Cheval - Pont Piéton
	482
	1985
	769
	11.85
	1216

	Artibonite à Mirebalais 
	7463
	1550
	369
	87,20
	1181

	La Thème
	299
	1530
	482
	4.52
	1048

	Bois
	60
	1300
	1283
	2,45
	17     A

	Estère (hors bassin – versant ≈ Capucin)
	133
	1900
	949
	3,90
	951

	
	
	
	Écoulement annuel estimé (Haïti 1980, cette étude)
	

	Artibonite à Pont Sondé
	8713
	1560
	382
	105,4
	1178

	Boucan Carré Mirebalais
	366
	2500
	250
	2.87
	2250   B

	Capucin aval Mirebalais
	196
	2400
	300
	1.87
	2100   B

	Artibonite aval Capucin
	7958
	1570
	373
	94.11
	1197

	Aire Artibonite entre Pont Sondé et embouchure
	345
	770
	230  C
	2,52
	1000   C

	Artibonite embouchure
	9058
	1530
	376  
	108,00
	1154

	Contribution du PBFA
	2443
	1722
	452
	35,00
	1270

	A Ce faible déficit indique une source d’eau provenant de l’extérieur des limites apparentes du bassin

B Les estimés du débit sont sous évalué par environ 1000 mm

C Écoulement estimé en fixant le déficit d’écoulement (évapotranspiration) à 1000 mm (voir texte)


2.6.7 
Hydrogéologie - eaux souterraines
Le PBFA, avec 62 % de son aire couvert par des aquifères potentiels est assez bien doté en ressources en eau phréatique. Environ 35 % de sa superficie principalement localisé dans les vallées est constitué d’alluvions ayant un bon potentiels de retention d’eau phréatique (Tableau    ). En plus, une partie des lithologies carbonatés et karstiques couvrant près de 27 % du PBFA sont de bons aquifères potentiels.  

Tableau    Superficie en km² par type d’aquifère. carte hydrogéologique d’Haïti à l’échelle 1 /250000
	Classe d'aquifères
	Superficie en km²
	Pourcentage

	Aquifères alluviaux à nappe libre
	728,06
	29,72

	Aquifères carbonatés fissurés et poreux très perméables
	9,84
	0,40

	Aquifères carbonatés à intercalations marneuses peu productifs
	432,51
	17,65

	Aquifères carbonatés fissurés et cloisonnés à productivité variée
	364,51
	14,88

	Aquifères karstiques
	291,08
	11,88

	Formations cristallines
	66,09
	2,70

	Formations sédimentaires de faible perméabilité
	482,24
	19,68

	Zones alluviales plus productives
	75,47
	3,08

	 Total
	2449,80
	100,00


2.7. Milieux naturels et écosystèmes
(Chapitre en train d’être retravaillé, carte en élaboration)

2.7.1. Types de milieux

Sur la base des données hydrométéorologiques, il est possible de dire que le PBFA est caractérisé dans son ensemble par un régime climatique de type semi-humide avec une pluviométrie annuelle moyenne de 1200 à 1500 mm et six (6) mois à déficit hydrique (ETP>P) s’étalant généralement de novembre à avril. 
Toutefois,  les conditions climatiques varient énormément avec le relief et l’altitude et l’on peut y distinguer trois (3) grands) types de milieu: 

· une zone humide, avec plus de 2000 mm de pluie et peu de déficit hydrique : hauteur de Cornillon, Pérodin, Savanette, Mirebalais et Baptiste ;

· une zone sèche avec moins de 1000 mm de pluie annuelle et des déficits hydriques sévères dépassant généralement les précipitations sur environ 8 mois : Dessalines, Lascahobas, Boucan carré, axe Pont Sondé/Saint Marc ;

· une zone semi-humide disposant de 1400 mm de pluie annuelle en moyenne et 6 mois de déficit hydrique : parties basses de Belladère, Verrettes, La Chapelle, Petite Rivière, Cornillon.

2.7.2. Végétation, flore et faunes terrestres

A partir de la classification de Holdridge, l’on peut dire que la végétation naturelle est assez diversifiée dans la zone avec des variantes à l’intérieur d’un même milieu selon l’exposition des versants et le microclimat (Tableau….).

	Types de milieu
	Végétation
	Localisation
	Remarques

	Humide
	forêts de feuillus
	Baptiste

Savanette

Pérodin

Mirebalais

Hauteur de Cornillon
	Reliques de faible dimension (moins de 1000 ha) dans des enclaves et dans des sites sacrés (Saut d’Eau)

	Sèche
	forêts sèches

fourrés 

savanes herbeuses
	Saint Marc

Dessalines

Boucan carré
	Fourrés abondants par endroits dans les hauteurs de Chenot et Lacroix

	Semi-humide
	forêts sèches
	Verrettes

Belladère

Lascahobas
	Des bosquets à dominance de campêche subsistent à Petit Fonds (Lascahobas) et à Verrettes

	
	savanes arborées
	Petite Rivière
	


Toutefois, suite à la surexploitation de l’espace pour l’agriculture, la végétation est sérieusement modifiée et ne reflète plus le climax d’origine. La végétation naturelle dominante    est la forêt sèche et semicaducifoliée. Les espèces caractéristiques sont le bayahonde (Prosopis juliflora), le candelon ou bois chandelle (Acacia scleroxyla ; endémique), l’acacia (Acacia spp.), l’acajou (Switenia mahogany), la campêche (Haematoxylon campechianum), , le bois négresse (Casearia comocladifolia ), le bois cabrit (Cassia emarginata ), le chiendent (Cynodon dactylon), le gommier (Bursera simaruba), le  chevalier (Tecoma stans), le quénèpier (Melicoccus bijugatus), le tamarin (Tamarindus indicus), le cayemite marron (Chrysophyllum oliviforme) et des Euphorbiaceae. Cette zone de vie occupe par contre moins de X% de la superficie et les pelouses (végétation herbacée rase), dont l’abondance dans les milieux semi-humides à humides est indice de dégradation,  près de Y%
. On y retrouve encore des fourrés arbustifs recouvrant parfois des versants entiers Des espèces comme l’acajou et le campêche sont devenus rares alors que d’autres comme le bois négresse ont quasiment disparu. Le paysage naturel global de la zone correspond dorénavant au type aride ou semi-aride. 

Dans les milieux humides, il y subsiste quelques reliques éparpillées de forêts de feuillus. On y dénombre pas mal d’espèces dont le sucrin (Inga vera), la trompette (Cecropia peltata), le figuier, le bois trembler, le sablier, le mapou, le dalemarie, le laurier, . De rares pieds de fougère géant peuvent être remarqués dans des poches très humides à Pérodin.

Par rapport à la faune terrestre, les conditions écologiques sont favorables aux herpetofaunes (amphibiens et reptiles) et aux insectes. Toutefois, la faune naturelle de la zone est beaucoup plus diversifiée et est constituée principalement de reptiles (mabouyas ou lézards ; anolis : Anolis sp. ; couleuvres Madeleine, Endormi, Vert : Epicrates sp.), de petits mammifères (chauve souris), d’oiseaux (ortolan, tourterelle, madan sara, oiseau palmiste, ramier, serpentier : Nesoctites micromegas, etc.), d’insectes (dont les criquets et les papillons) et de batraciens (crapaud). Aucune information sur l’évolution et la composition de la faune n’est disponible mais, étant donné l’ampleur de la destruction des habitats, il n’y a nul doute qu’elle a régressé.

2.7.3. Caractéristiques de la Biodiversité

Cette zone n’est pas réputée de grande biodiversité. Par contre elle peut abriter des espèces rares dans des écosystèmes spécifiques tant dans les milieux humides que dans les milieux secs ainsi que dans des écosystèmes particuliers comme à Saut d’eau. 
2.7.4. Paysages, sites naturels et sites éco-touristiques

Un des sites du PBFA les plus connus possédant un potentiel éco touristique et qui mérite d’être protégé,  est les Chutes de Saut d’Eau, Ce site proposé pour faire partie du réseau des aires protégées aurait une superficie d’environ 1 000 ha. . Saut d’Eau, par son esthétique, possède la faculté de créer une ambiance calme et agréable, propice au repos et à la détente. C’est un lieu prisé de pèlerinage et d’activités cultuelles, d’où le nombre de légendes reliées à ce site. Ce site peut être exploité à des fins multiples (récréative, culturelle, religieuse). La principale festivité attirant des visiteurs de partout (de l’intérieur comme de l’extérieur) est celle du jour de la Vierge Miracle « Mont Carmel » le 16 juillet. Cette fête marque la célébration catholico vodou de Saut d’Eau, appelé aussi « ville de bonheur » (Béliard 2006).

Saut d’Eau entre dans la catégorie des aménités dite de « lieux sacrés » et qui est caractérisée par un type de végétation particulier et unique ou encore à de l'eau (source, résurgence, bassins, chute, …). Étant donné la crainte de « représailles » en cas de prélèvements importants, ce site bénéficie d’une certaine protection. Il représente à la fois une banque de gênes, un site écotouristique et un élément d'identité communautaire.
Chapitre 3 -
Aspects socioéconomiques et accessibilité aux services
Ce chapitre propose un tour d’horizon de la situation socioéconomique des populations vivant dans les communes se trouvant partiellement ou totalement sur le territoire du PBFA. Pour éviter de reprendre de lourdes enquêtes, ce portrait général est esquissé essentiellement à partir des données disponibles à l’IHSI et de sources secondaires. En cela, il est tributaire des informations disponibles et de leur qualité.

Dans l’étude diagnostique du HBFA, les thèmes Éducation et analphabétisme, pauvreté, activités liées à la production, migration, santé et nutrition, infrastructures et accessibilité aux services de base ont été  abordés globalement pour le département du centre qui couvre 40.68 % de l’aire du PBFA. Dans cette section, ces thèmes seront traités essentiellement pour le département de l’Artibonite qui comprend 49.94 % de l’aire du PBFA.
Aussi importe t-il de souligner les revenus annuels moyens des ménages ont été étudiés dans l’étude diagnostique du HBFA pour les département du centre et de l’Artibonite.
3.1
Caractéristiques générales
Cette première partie regroupe les informations en relation avec la répartition de la population sur le territoire (densité, population urbaine et rurale) et selon le sexe et l’âge. On y aborde aussi les questions concernant la composition des ménages, l’éducation et l’analphabétisme, la santé, pour conclure avec la pauvreté.
3.1.1
Densité
Dans l’ensemble du pays, avec une population totale de 8 millions d’habitants répartis sur environ 27 700 km2, la densité moyenne est de 285 habitants par km2 et la majorité d’entre eux (60 %) se retrouvent en milieu rural. Dans les régions de montagne, les densités sont généralement supérieures à 200 habitants/km2 et elles peuvent atteindre 600 habitants/km2 dans les zones de plaines irriguées. Par conséquent, les surfaces cultivées sont faibles, soit en moyenne d’un hectare par exploitation agricole (Resal-Haïti 2001, pp. 16-17). 
Les densités de population de l’aire à l’étude sont nettement plus faibles dans 6 communes sur 10 que la moyenne nationale (286,2). 4 de ces communes appartiennent au Département du Centre. Les communes de Boucan Carré (118.8), La Chapelle (163.8), Savanette (169.3) et Saut d’Eau (177.5) sont celles où les plus faibles densités sont observées.

A l’exception de la commune de Desdunes, la population est rurale à plus de 75%. Ce qui dépasse la moyenne nationale

Tableau   .- Densité de population ( Haïti-IHSI 2003)
	Département
	Commune
	Superficie
(km2)
	Aire dans

HBFA

( %)


	Population
total
	Densité

	ARTIBONITE
	Desdunes
	100.24
	 93.93
	27266
	272.0

	 
	Grande Saline
	50.69
	99.27
	17656
	348.3

	 
	La Chapelle
	146.46
	100.00
	23986
	163.8

	 
	Petite Rivière de L'Artibonite
	507.33
	63.23
	129360
	255.0

	 
	Verrettes
	348.33
	 87.81
	109474
	314.3

	CENTRE
	Boucan Carré
	355.38
	 88.00
	42223
	118.8

	 
	Mirebalais
	327.16
	96.42
	76194
	232.9

	 
	Saut d'Eau
	171.82
	99.52
	30499
	177.5

	 
	Savanette
	166.91
	92.18
	28260
	169.3

	OUEST
	Cornillon
	224.72
	76.98
	47504
	211.4

	Pays

 
	27700.0
	 
	7929048
	286.2


Tableau  .- Répartition de la population urbaine et rurale (Haïti 2003)

	Département
	Commune
	Population

	
	
	Urbaine
	%
	Rurale
	%
	Total

	ARTIBONITE
	Desdunes
	18970
	69.57
	8296
	30.43
	27266

	 
	Grande Saline
	2824
	15.99
	14832
	84.01
	17656

	 
	La Chapelle
	3665
	15.28
	20321
	84.72
	23986

	 
	Petite Rivière de L'Artibonite
	27012
	20.88
	102348
	79.12
	129360

	 
	Verrettes
	26927
	24.60
	82547
	75.40
	109474

	CENTRE
	Boucan Carré
	786
	1.86
	41437
	98.14
	42223

	 
	Mirebalais
	11831
	15.53
	64363
	84.47
	76194

	 
	Saut d'Eau
	3290
	10.79
	27209
	89.21
	30499

	 
	Savanette
	3025
	10.70
	25235
	89.30
	28260

	OUEST
	Cornillon
	472
	0.99
	47032
	99.01
	47504

	Pays
	3204965
	40.4
	4724083
	59.6
	7929048


3.1.2
Répartition de la population par sexe et par groupe d’âge
Tel qu’illustré dans le Tableau ….., il y a peu d’écart entre le nombre d’hommes et celui de femmes dans les principales communes du PBFA. La population de moins de 5 ans dépasse la moyenne nationale au niveau de 7 communes sur 10.
Tableau   .- Répartition de la population selon le sexe (Haïti-IHSI 2003)
	
	
	Population

	Département
	Commune
	Hommes
	%
	Femmes
	%
	Total

	ARTIBONITE
	Desdunes
	13329
	48.89
	13937
	51.11
	27266

	 
	Grande Saline
	9046
	51.23
	8610
	48.77
	17656

	 
	La Chapelle
	11873
	49.50
	12113
	50.50
	23986

	 
	Petite Rivière de L'Artibonite
	63383
	49.00
	65977
	51.00
	129360

	 
	Verrettes
	53058
	48.47
	56416
	51.53
	109474

	CENTRE
	Boucan Carré
	21388
	50.65
	20835
	49.35
	42223

	 
	Mirebalais
	37511
	49.23
	38683
	50.77
	76194

	 
	Saut d'Eau
	15414
	50.54
	15085
	49.46
	30499

	 
	Savanette
	13977
	49.46
	14283
	50.54
	28260

	OUEST
	Cornillon
	23772
	50.04
	23732
	49.96
	47504

	Pays
	 
	3 832 980
	48,3
	4 096 068
	51,7
	    7 929 048


Tableau   .- Répartition de la population par groupe d'âge (Haïti-IHSI 2003)
	Département
	Communes
	Population

	
	
	Moins de 5ans
	%
	5  à 18 ans
	%
	Plus de 18 ans
	%
	Total

	ARTIBONITE
	Desdunes
	3234
	11.86
	7891
	28.94
	16141
	59.20
	27266

	 
	Grande Saline
	1968
	11.15
	4473
	25.33
	11215
	63.52
	17656

	 
	La Chapelle
	3187
	13.29
	7908
	32.97
	12891
	53.74
	23986

	 
	Petite Rivière de L'Artibonite
	15663
	12.11
	41725
	32.25
	71972
	55.64
	129360

	 
	Verrettes
	11988
	10.95
	36215
	33.08
	61271
	55.97
	109474

	CENTRE
	Boucan Carré
	5976
	14.15
	14352
	33.99
	21895
	51.86
	42223

	 
	Mirebalais
	10083
	13.23
	24527
	32.19
	41584
	54.58
	76194

	 
	Saut d'Eau
	4036
	13.23
	10418
	34.16
	16045
	52.61
	30499

	 
	Savanette
	4015
	14.21
	8637
	30.56
	15608
	55.23
	28260

	OUEST
	Cornillon
	6668
	14.04
	15857
	33.38
	24979
	52.58
	47504

	Pays
	934 992
	11,8
	2742095
	34.6
	4 251 961
	53,6
	7 929 048


3.1.3.
Distribution spatiale de l’habitat

L’observation de la carte densité de l’habitat amène aux observations suivantes :
· La concentration de l’habitat dans les bourgs et bourgades de Mirebalais à l’embouchure tranche.

· Les zones en aval de la partie étudiée sont les plus peuplées. Elles correspondent à une zone de plaine côtière bénéficiant de l’irrigation. 

· Puis, c’est au bord des routes que l’habitat paraît le plus concentré.

· Les zones les plus peuplées sont les zones de plaine adjacentes aux cours d’eau.

· Les zones de montagnes sèches et escarpées sont les moins habitées.

· On retrouve une concentration significative de l’habitat dans les zones de montagnes humides (Savanette, Cornillon).

Il est important de souligner que les zones de fonds de vallée et les plaines attenantes au cours d’eau sont celles où les risques d’inondation sont élevés. Dans les zones de montagnes humides, les risques d’éboulement et de glissement de terrain sont élevés.
Figure :   Carte densité de l’habitat

3.1.4
Composition des ménages, taille et responsabilités
Exception faite à la commune de Cornillon qui se trouve dans le département de l’Ouest, la taille des ménages est inférieure à la moyenne nationale qui est de l’ordre de 4.63.
Tableau   .- Taille des ménages (Haïti-IHSI 2003)

	Département
	Commune
	Population total
	Nombre de ménages
	Taille

Des ménages

	ARTIBONITE
	Desdunes
	27266
	7264
	3.75

	 
	Grande Saline
	17656
	4728
	3.73

	 
	La Chapelle
	23986
	5901
	4.06

	 
	Petite Rivière de L'Artibonite
	129360
	32231
	4.01

	 
	Verrettes
	109474
	27597
	3.97

	CENTRE
	Boucan Carré
	42223
	10021
	4.21

	 
	Mirebalais
	76194
	18059
	4.22

	 
	Saut d'Eau
	30499
	7040
	4.33

	 
	Savanette
	28260
	6498
	4.35

	OUEST
	Cornillon
	47504
	9896
	4.80

	Pays
	7 929 048
	1 712 120
	4,63


3.1.5
Éducation et analphabétisme
Au cours de l’année 2001–2002, 45,9 % de la population âgée de 6 à 24 ans a fréquenté un établissement scolaire. Parmi ceux-là, on constate très peu d’écart entre les garçons et les filles : 46,6 % des premiers et 45,3 % des secondes fréquentaient un établissement scolaire ou universitaire. Cependant, on compte deux fois plus d’hommes que de femmes ayant atteint le niveau universitaire (respectivement 1,4 % et 0,7 %) (Haïti-IHSI 2005).

En ce qui concerne le département de l’Artibonite, l’analyse du tableau,,,,,  fait ressortir:

Le nombre important d’hommes et de femmes qui n’ont atteint aucun niveau scolaire (soit plus de 62%).

A tous les niveaux scolaires (préscolaire au 3ième cycle universitaire), les hommes surpassent les femmes

Seulement 15% de la population du département de l’Artibonite dépassent le niveau primaire.

Tableau   .- Répartition de la population de dix ans et plus par sexe selon le niveau

d'étude atteint, Département du Artibonite (Haïti-IHSI 2005)
	Population de 10 ans et plus,

niveau d’étude atteint

                               
	hommes
	%
	Femmes
	%
	Total
	%

	 Aucun niveau                           
	103010
	55.03
	84188
	44.97
	187198
	62.70

	 Préscolaire                            
	1689
	62.35
	1020
	37.65
	2709
	0.91

	 Primaire ou 1ère-6ème A.F              
	43151
	66.99
	21260
	33.01
	64411
	21.57

	 6ème-4ème secondaire ou 7ème-9ème A.F  
	12458
	61.99
	7640
	38.01
	20098
	6.73

	 3ème secondaire à philo                
	15331
	67.21
	7480
	32.79
	22811
	7.64

	 Universitaire 1er cycle                
	982
	86.52
	153
	13.48
	1135
	0.38

	 Universitaire 2ème cycle               
	79
	79.00
	21
	21.00
	100
	0.03

	 Universitaire 3ème cycle               
	82
	88.17
	11
	11.83
	93
	0.03

	 
	176782
	59.21
	121773
	40.79
	298555
	100.00


Le tableau donnant la Répartition de la population de cinq ans et plus par sexe, selon l'aptitude à lire et à écrire pour le Département de l’Artibonite montre que :

Il y a presque autant de personnes qui savent lire dans le milieu urbain que dans le milieu rural 

Le nombre de personnes qui ne savent pas lire dans le milieu rural est 4 fois plus élevé que celui du milieu urbain.

Tableau   .- Répartition de la population de dix ans et plus par sexe, selon l'aptitude à lire et à écrire, Département de l’Artibonite (Haïti-IHSI )

	Population de 10 ans et

plus, aptitude à lire

et à écrire
	Hommes


	Femmes


	 

	 
	 Urbain
	 Rural
	%
	 Urbain
	 Rural
	%
	Total

	 Sait lire  et écrire 
	32,132
	42,759
	 
	23,683
	14,714
	 
	113,288

	%
	35.45
	20.56
	66.1
	26.13
	7.08
	33.9
	 

	  Ne sait ni lire ni écrire
	13,066
	88,825
	 
	21,748
	61,628
	 
	185,267

	%
	14.42
	42.71
	55
	24
	29.64
	45
	 

	Total
	45198
	131584
	 
	45431
	76342
	 
	298555

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 


3.1.6
Santé et nutrition 
Les résultats de l’EMMUS IV 2005 – 2006 révèlent que qu’au moins un quart des enfants (24%) âgés de moins de 5 ans souffrent  de malnutrition chronique en Haïti : 16% sous une forme modérée et 8% sous une forme sévère. La prévalence est plus élevée dans le milieu rural où ce retrouve la grande majorité de la population de la PBFA. Le département du Centre est celui où la prévalence est la plus élevée avec 37% et 15%. Le Département de l’Artibonite est moins touché mais le niveau demeure toutefois préoccupant : 22% et 7%.
La prévalence de la malnutrition aiguë chez les enfants de moins de 5 ans (émaciation) est de 9% : 7% en souffrent sous la forme modérée et 2% sous une forme sous une forme sévère. Les enfants résidant dans le milieu rural sont les plus affectés. C’est au niveau du Département de l’Artibonite qui présente le pourcentage le plus élevé d’enfants atteints d’un déficit de poids par rapport à la taille soit 18% contre 7,6% pour le Département du Centre.
L’insuffisance pondérale touche environ un enfant sur cinq soit 22% des enfants de moins de 5 ans en Haïti ; 16% sont affectés sous la forme modérée et 6% en souffrent sous la forme sévère. Les populations rurales sont encore une fois les plus touchées. Le maximum est atteint dans le département du Centre avec 32% suivi de près par le Département de l’Artibonite avec 30%.
L’état nutritionnel dans la PBFA est préoccupant surtout que les tendances à l’amélioration constatée entre 1995 et 2000 sont en train de changer ; la situation nutritionnelle se détériorant de plus en plus.

En Haïti, la mortalité infantile est de 46% plus élevée dans le milieu rural (114‰) que dans le milieu urbain (78‰). On notera que le Département du Centre figure parmi celui où le taux de mortalité infantile et le taux de mortalité infanto juvénile sont les plus élevés avec respectivement 100‰ et 155 ‰ contre 65‰ et 105‰ pour le Département de l’Artibonite. 
Bien qu’une diminution des taux de mortalité infantile ait été constatée au cours de ces dernières années, le niveau demeure préoccupant. Les diarrhées, les infections respiratoires aiguës et des épisodes répétées de fièvre demeurent les maladies les plus fréquentes chez les enfants ; dans certains cas ces dernières peuvent entraîner la mort. 

La mortalité maternelle reste toujours préoccupante ; elle est estimée à 630 décès maternels pour 100000 naissances vivantes et aurait tendance à augmenter par rapport à la dernière estimation réalisée en 2000.

3.1.7
Pauvreté (Hommes/Femmes)
La pauvreté peut aussi se mesurer, mais non exclusivement bien entendu, aux caractéristiques des biens que l’on peut se procurer. Ainsi, l’état des logements occupés par les ménages haïtiens est un indicateur intéressant des conditions de vie des populations et parmi celles-là, la nature du matériau recouvrant le plancher (Tableau……).

Tableau  .- Répartition des bâtiments selon le matériau du parquet, Département de l’Artibonite Centre (Haïti-IHSI 2005)

	Matériau du parquet
	Milieu urbain
	%
	Milieu rural
	%
	Total

	   Bois/ Planches  
	200
	22.52
	688
	77.48
	888

	    Terre battue   
	22,577
	9.97
	203,852
	90.03
	226,429

	   Ciment   
	75,062
	56.70
	57,331
	43.30
	132,393

	  Mosaïques 
	2,146
	84.82
	384
	15.18
	2,530

	 Céramiques  ou Terrazo
	699
	90.43
	74
	9.57
	773

	   Marbre  
	12
	12.12
	87
	87.88
	99

	   Autre
	374
	53.58
	324
	46.42
	698


Dans le Département de l’Artbonite comme pour celui du centre, on remarque d’emblée que presque tous les bâtiments en milieu rural ont un plancher en terre battue (90 %) alors qu’en milieu urbain seulement 10 % des bâtiments sont dans cette condition.
3.2
Unités de production et division du travail

Dans le Département de l’Artibonite, le dernier recensement dénombre plusieurs types d’activités générant des revenus monétaires ou en nature (Tableau ….). Dans le secteur primaire, nous retrouvons les activités liées à l’agriculture, la sylviculture, la chasse et la pêche et l’extraction minière. Le secteur secondaire comprend, quant à lui, les activités de transformation (industrie manufacturière, électricité, gaz, eau, bâtiments et travaux publics). Finalement, le secteur tertiaire réunit les branches d’activités produisant des services (commerces, restaurants et hôtels, transport, entreposage, communications, banques, assurances, affaires immobilières, services collectifs, services sociaux, etc.)
Parmi la population déclarée active dans le Département de l’Artibonite, les hommes représentent 57.04 % et 66% d’entre eux exercent leur activité en agriculture. Quant aux femmes, elles sont plus actives dans le commerce de gros et de détail.
J’ajouterais dans cette partie : nombre d’exploitations agricoles, nombre d’hôtels, de restaurants, de banques (par catégories), etc
Tableau  .-  Répartition des chefs de ménage, actifs occupés, de 10 ans et plus par sexe selon la branche d'activité et le milieu de résidence (Département de l’Artibonite)(Haïti-IHSI 2005)

	Branche d'activité économique

         
	Hommes
	%
	Femmes
	%
	Total
	%

	   Agriculture, sylviculture, élevage et chasse  
	144,968
	66.46
	73,152
	33.54
	218,120
	67.09

	   Pêche                                         
	1,667
	93.08
	124
	6.92
	1,791
	0.55

	   Activités extractives                         
	539
	50.66
	525
	49.34
	1,064
	0.33

	   Activités de fabrication                      
	8,255
	58.24
	5,919
	41.76
	14,174
	4.36

	   Production et distribution d'électricité, de gaz et d'eau    
	363
	96.54
	13
	3.46
	376
	0.12

	   Construction                                  
	6,050
	98.28
	106
	1.72
	6,156
	1.89

	   Commerce de gros et de détail                 
	8,637
	14.07
	52,733
	85.93
	61,370
	18.88

	   Hôtels et restaurants                         
	98
	11.07
	787
	88.93
	885
	0.27

	   Transports, entreposage et communications     
	4,705
	96.32
	180
	3.68
	4,885
	1.50

	   Intermédiation financière                     
	382
	80.25
	94
	19.75
	476
	0.15

	   Immobilier, locations et activités de service aux entreprises        
	752
	73.44
	272
	26.56
	1,024
	0.31

	   Administration publique et défense; sécurité  sociale obligatoire  
	1,262
	76.76
	382
	23.24
	1,644
	0.51

	   Éducation
	4,956
	66.67
	2,478
	33.33
	7,434
	2.29

	   Santé et action sociale 
	1,398
	56.51
	1,076
	43.49
	2,474
	0.76

	   Autres activités de services collectifs,   sociaux et personnels      
	1,001
	66.42
	506
	33.58
	1,507
	0.46

	   Ménages employant du personnel domestique     
	398
	23.13
	1,323
	76.87
	1,721
	0.53

	   Organisations et Organismes extraterritoriaux 
	22
	66.67
	11
	33.33
	33
	0.01

	Total
	185,453
	57.04
	139,681
	42.96
	325,134
	100.00


3.3
Migrations
Le Tableau …. montre que, dans les communes de l’aire à l’étude situées dans le Département de l’Artibonite, presque la totalité de la population y résidant y est également née. 
Tableau  .- Répartition de la population selon le lieu de naissance et le lieu de résidence, Département de l’Artibonite (Haïti-IHSI 2005)

	 
	  Dans le département   
	%
	   Hors du département
	%
	Total

	masculin
	618,224
	99
	7,466
	1
	625,690

	Féminin
	664,852
	99
	8,856
	1
	673,708

	Total
	1,283,076
	99
	16,322
	1
	1,299,398


La migration vers la capitale et vers l’étranger se poursuit à un rythme soutenu. Port-au-Prince continue à être un centre d’intérêt pour les migrants de l’Artibonite. Les villes du Département mieux dotées en infrastructures et en services de base comme Gonaïves et Saint-Marc représentent des pôles de migration régionaux. Il est également important de noter que les villes/bourg localisées dans l’aire de la PBFA ont vu leur population croître sensiblement au cours de ces 20 dernières années ; la fourniture des services de base ne pouvant pas suivre ceci a conduit à un certain niveau de bidonvilisation de ces agglomérations.
L’Amérique du Nord et les Antilles (Antilles françaises notamment) constitue le principal pôle pour ce qui est de la migration vers l’extérieur. Il est à noter que de plus en plus de jeunes agriculteurs voyagent vers la République Dominicaine pour travailler en vu de capitaliser et démarrer leur exploitation.

Les mouvements migratoires dans l’aire de la PBFA ont des conséquences sur la disponibilité en Main-d’œuvre ; la rareté de cette dernière a entre autres fait augmenter considérablement le prix du travail agricole.
3.4
Infrastructures et accessibilité aux services de base

3.4.1
Transport (routes et pistes d’atterrissage)
La PBFA est traversée d’ouest en est par un axe routier Saint-Marc – Lascahobas asphalté en parfait état (Tronçon Saint-Marc, Mirebalais en passant par Pont Sondé et Tronçon Mirebalais, Lascahobas). Les routes partant de cet axe sont toutes en terre battue et en piteux état durant les saisons pluvieuses ; l’accès des zones de montagnes est de ce fait particulièrement difficile. Dans les montagnes du Bassin Versant de Fer à Cheval, une bonne partie des produits (Café, fruits) est acheminée vers la République Dominicaine au travers des marchés de montagnes.
L’accès à la PBFA va être particulièrement amélioré par la réhabilitation de la Route Nationale No 1 de  Port-au-Prince à Saint-Marc et la construction de la route Nationale No 3 Tronçon Port-au-Prince - Mirebalais ; ces deux chantiers sont en cours actuellement et devraient être achevés d’ici l’année prochaine.
Dans la PBFA, aucune piste d’atterrissage n’est répertoriée. 
3.4.2
Communication
Les communautés se trouvant dans l’aire de la PBFA sont très mal desservies par les services publics de téléphonie. L’arrivée du cellulaire et de la compétition active dans le secteur a entraîné une véritable révolution ; la région sous étude, à l’exception de certaines zones notamment en  montagne,  est couverte de manière continue par au moins deux (2) réseaux. 
Le Projet AHSI du PNUD dans son étude de 2006 démontre une dominance du portable d’un département à l’autre et d’une ville à l’autre. Les chiffres présenté dans le cadre de ladite étude permettent de déduire qu’entre 20 et 40% au moins des ménages de la PBFA ont accès à un téléphone et qu’au moins un membre des familles qui y ont accès a une pratique d’utilisation du téléphone.
Dans les différents chefs lieux de communes, au moins un cyber café fonctionne donnant accès à l’internet à une frange de la population. 
3.4.3.
Électricité

Dans la PBFA la ville de Mirebalais est sans aucun doute la mieux desservie en électricité vu qu’elle est alimentée par la Centrale de Péligre. Sinon,  en dépit du fait que cette région du pays dispose d’un fort potentiel de production hydro électrique son approvisionnement en énergie électrique est vraiment très loin d’être satisfait.
C’est dans la PBFA que trouve la Centrale de Drouet d’une capacité installée de 2,5 MW quand les cinq turbines sont en fonctionnement. La Centrale est actuellement en réparation et devrait recouvrer une capacité opérationnelle de 2MW dans les mois à venir.

Mis à part les projets de surélévation du barrage de Péligre (incontournable à très court terme) et la construction de la Centrale binationale de Dos bocas, il a été envisagé la construction de deux centrales hydroélectriques en aval du Barrage de Péligre (Artibonite 3 et Artibonite 4C)._ Les études pour la construction de Artibonte 4C localisée un peu plus bas que le déversement de la Thème dans le Fleuve Artibonite, étaient particulièrement avancées. Les études de base pour ce projet dénommé Artibonite 4C sont disponibles et le lancement de la construction pourrait se faire dans un délai raisonnable. En effet, ce projet de nouveau barrage, identifié à l’aval de Péligre, avait été conduit au stade APD-DAO dans les années 1980.  Il profiterait de la régularisation de la retenue de Péligre, ajoutant en aval une chute complémentaire de 27 m susceptible de produire 150 GWh (avec 30 MW installés). Modeste réservoir (30 hm3), gros évacuateur de crues incontournable, coût de construction estimé à 110 millions USD dans le PEMT précité; mais, ne règle aucunement le problème de la sédimentation de Péligre et dépend de la surélévation de ce dernier pour fonctionner.
Selon les experts dans le domaine, il serait possible d’installer au fil de l’eau des turbines pour certains cours d’eau  présentant  un écoulement régulier dans l’aire de la PBFA.
3.4.4
 Accessibilité aux services de base
Comme l’illustre les tableaux ….les 10 communes principales de l’aire du PBFA ont un accès limité ou même très limité en terme  d’accès aux services de base : éducation, soins sanitaire primaires, eau potable etc. Globalement presque toutes les communes ont un accès très limité aux services de base. Les 2 communes les mieux classées sont : Petite Rivière de l’Artibonite et Verrettes.

Tableau  .- Accès à l’éducation de base  (MPCE :Carte de pauvreté d’Haïti, Version 2004)
	           Accès

Communes
	Extrêmement Faible
	Très Faible
	Faible
	Modérément Faible
	Moins Faible

	Desdunes
	X,  
	
	     
	
	

	Grande Saline
	
	X,  
	
	
	

	La Chapelle
	X
	
	
	
	

	Petite Rivière de l’Artibonite
	
	
	
	
	X

	Verettes
	X
	
	
	
	      

	Mirbalais
	X
	
	
	
	

	Saut d’Eau
	X,  
	
	
	
	

	Boucan Carré
	X
	
	
	
	

	Savanette
	X
	
	
	
	

	Cornillon
	X,  
	
	
	
	


(Figure : Carte Accès à l’Éducation de base – référence : Carte_Synthese_Education)
Tableau  .- Accès aux soins primaires  de santé (MPCE :Carte de pauvreté d’Haïti, Version 2004)

	           Accès

Communes
	Extrêmement Faible
	Très Faible
	Faible
	Modérément Faible
	Moins Faible

	Desdunes
	X
	
	    X
	
	

	Grande Saline
	
	X
	
	
	

	La Chapelle
	
	
	
	
	

	Petite Rivière de l’Artibonite
	
	 X
	
	
	

	Verrettes
	
	
	
	
	X

	Mirbalais
	
	 X
	
	
	

	Saut d’Eau
	X
	
	
	
	

	Boucan Carré
	
	
	 X
	
	

	Savanette
	
	
	X
	
	

	Cornillon
	  X
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


(Figure : Carte Accès aux services primaires de Santé – référence : Carte_Synthese_Sante)
Tableau  .- Accès à l’eau courante (MPCE :Carte de pauvreté d’Haïti, Version 2004)

	           Accès

Communes
	Extrêmement Faible
	Très Faible
	Faible
	Modérément Faible
	Moins Faible

	Desdunes
	
	x
	
	
	

	Grande Saline
	X
	
	
	
	

	La Chapelle
	X
	
	
	
	

	Petite Rivière de l’Artibonite
	
	
	x
	
	

	Verettes
	
	
	x
	
	

	Mirbalais
	
	x
	
	
	

	Saut d’Eau
	
	X
	
	
	

	Boucan Carré
	
	X
	
	
	

	Savanette
	
	X
	
	
	

	Cornillon
	
	
	
	
	X


(Figure : Carte Accès à l’Eau Courante – Référence : Carte_Synthese_Eau)
Tableau  .- Accès au service d’assainissement (MPCE :Carte de pauvreté d’Haïti, Version 2004)

	           Accès

Communes
	Extrêmement Faible
	Très Faible
	Faible
	Modérément Faible
	Moins Faible

	Desdunes
	
	
	
	
	

	Grande Saline
	
	
	
	
	

	La Chapelle
	
	
	
	
	

	Petite Rivière de l’Artibonite
	
	
	
	
	

	Verettes
	
	
	
	
	

	Mirbalais
	
	
	x
	
	

	Saut d’Eau
	
	
	x
	
	

	Boucan Carré
	X
	
	
	
	

	Savanette
	
	X
	
	
	

	Cornillon
	X
	
	
	
	


(Figure : Carte Accès aux Services d’Assainissement de Base – Référence : Carte_Synthese_Assainissement) 
Tableau  .- Classement des communes selon leurs niveaux d'accès aux services sociaux de base (MPCE :Carte de pauvreté d’Haïti, Version 2004)
	Département
	Commune
	Classement
	Rang sur 133

	Artibonite
	Desdunes
	Très Faible
	89

	
	Grande Saline
	Extrêmement Faible
	127

	
	La Chapelle
	Extrêmement Faible
	131

	
	Petite Rivière de l’Artibonite
	Faible
	39

	
	Verrettes
	Faible
	54

	Centre
	Mirbalais
	Très Faible
	113

	
	Saut d’Eau
	Extrêmement Faible
	125

	
	Boucan Carré
	Extrêmement Faible
	124

	
	Savanette
	Très Faible
	111

	Ouest
	Cornillon
	Très Faible
	118


(Figure : Carte Accès aux Services de Base – référence : Carte_Synthese_Pauvrete)
Chapitre 4 -
Classification du territoire, systèmes de production et vulnérabilité
4.1
Considérations générales
Au chapitre 2 nous avons traité principalement des caractéristiques physiques du territoire sans considérer la présence humaine, sauf pour discuter des effets possibles des changements du couvert végétal sur l’hydrologie. Les caractéristiques socioéconomiques des populations ont fait l’objet du chapitre 3. Dans le but de juxtaposer les besoins humains et les caractéristiques du territoire, ce dernier est généralement classifié en fonction de son potentiel naturel (écosystèmes) et d’utilisation agricole par l’homme (capacité potentielle des sols). Ces éléments sont traités dans ce chapitre avec l’occupation réelle du territoire et les systèmes de mise en valeur par les populations locales. 

4.2
Occupation des sols et gestion des ressources naturelles

4.2.1
Capacité potentielle des sols
Les données relatives à la potentialité agricole des sols proviennent de la carte des potentialités des sols d’Haïti (échelle 1/100000) réalisée en 1982 par le Bureau pour le Développement de la Production Agricole (BDPA) selon les normes de classification du Département de l’Agriculture des Etats-Unis adaptées à la réalité haïtienne. La figure……. présente la distribution spatiale des différentes classes de potentialités des sols rencontrées dans la zone d’étude. La définition des classes de potentialités est donnée à l’Annexe   .

Les statistiques issues de la carte de potentialité des sols (Tableau    ) montrent que 18% des sols ont une bonne capacité agrologique. Plus de 57% de ces bons sols se rencontrent dans le sous bassin versant Artibonite Aval. Ainsi, 24 % des sols à potentialité excellente sont en climat aride. Près de 71% de ceux classés bons sont soumis à un climat d’aridité moyenne.  Les deux tiers des sols (66%) se rencontrent sur des pentes de plus de 20% et appartiennent aux classes de potentialité faible, limitée et très limitée. Environ 5% ont une capacité moyenne et de cette faible superficie 62% est en climat d’aridité moyenne. Enfin, 10%  des sols sont médiocres à cause de l’hydromorphie tout en étant localisés en climat aride. La mise en valeur de manière intensive de ces terres, sous ces climats aride et d’aridité moyenne, ne saurait être envisagée sans un apport en eau d’irrigation. 
Tableau  .-Superficie en km² par classe de potentialité des sols du PBFA VÉRIFIER SI CELA CORRESPOND BIEN AUX CHIFFRES I, II, III ETC
	Classe de potentialités des sols
	Superficie en km²
	Pourcentage

	EAU
	1,7
	0,07

	Excellentes
	26,21
	1,07

	Très Bonnes
	185,77
	7,58

	Bonnes
	239,56
	9,78

	Moyennes
	131,49
	5,37

	Médiocres ou Limitées à la riziculture
	243,43
	9,94

	Faibles
	247,96
	10,12

	Limitées
	972,79
	39,71

	Très Limitées
	400,68
	16,36

	 Total
	2449,59
	100,00


(Figure : Carte Potentialité des sols – Référence : Carte_PotentialiteSol2)

4.2.2
Occupation actuelle des sols
Les superficies des différentes occupations des sols présentées au Tableau … proviennent de la cartographie de l’occupation du sol de 2000 réalisée dans le cadre du projet Imagerie satellitaire hébergé par l’Unité de télédétection et de Systèmes d’Informations Géographiques (UTSIG). Les données de base utilisées ont été des images du satellite XS SPOT de 20 m de résolution. Avec la nature des données de base utilisées et  la complexité de l’occupation du sol haïtien, les réalisateurs de la cartographie de 2000 étaient dans l’obligation d’utiliser des classes d’occupations mixtes : telles par exemple : Pâturage avec présence d'autres occupations du sol. Pour une bonne utilisation de cette carte, il importe d’avoir toujours à l’esprit la définition des divers postes d’occupation du sol que nous avons eu le soin de présenter en Annexe   XX.

L’analyse des statistiques (Tableau    ) provenant de la carte de l’occupation du sol montre que les savanes avec présence d’autres occupations des sols occupent 1/3 du PBFA. Les cultures agricoles denses sont presque aussi importantes avec une couverture de 26% de l’aire du PBFA. Viennent ensuite les cultures agricoles moyennement denses puis les systèmes agroforestiers denses occupant 19 et 7 % respectivement de l’aire du bas bassin. Les cultures agricoles occupent près de la moitié du PBFA et se rencontrent principalement dans le sous bassin versant Artibonite Aval où on retrouve plus de 67% des sols à occupation agricole dense  et 60% des sols à occupation agricole moyennement dense. 

Tableau  .- Superficie en km² par classe d’occupation du sol

	Code
	Classe d'occupation du sol
	Superficie en km²
	Pourcentage

	11
	Urbain continu
	4,05
	0,17

	12
	Urbain discontinu
	11,04
	0,45

	21
	Cultures agricoles denses
	647,36
	26,43

	22
	Systèmes agro forestiers denses
	173,23
	7,07

	23
	Cultures agricoles moyennement denses
	471,26
	19,24

	31
	Pâturages dominants
	1,22
	0,05

	32
	Pâturages avec présence d'autres occupations du sol
	119,41
	4,87

	33
	Savanes avec présence d'autres occupations du sol
	810,31
	33,08

	41
	Forêts
	1,19
	0,05

	42
	Savanes
	75,11
	3,07

	43
	Mangroves
	46,19
	1,89

	51
	Affleurement de roches et sols nus
	48,71
	1,99

	52
	Carrières
	0,34
	0,01

	53
	Plages et dunes
	6,65
	0,27

	54
	Zones α saline
	1,77
	0,07

	55
	Lits fluviaux et alluvions récentes
	1,48
	0,06

	61
	Plan d'eau
	1,92
	0,08

	62
	Zones humides
	28,4
	1,16

	Total
	 
	2449,64
	100,00


(Figure : Carte Occupation des Sols – Référence : Carte_OccSol2) (Logo)
En nous référant à la carte des Ressources naturelles (Echelle : 1/250000) et après avoir réalisé un regroupement des classes similaire à celui utilisé dans le rapport du diagnostic du HBFA, on observe que les activités agricoles sont menées à des degrés divers sur 94% de l’aire du PBFA (Tableau   ). Les cultures irriguées et les cultures agricoles denses incluant celles avec la présence d’arbres occupent 51% du PBFA. Cette proportion de la superficie dépasse nettement les 33% occupée par les sols hydromorphes et à potentialité moyenne ou meilleure. En supposant que tous les bons sols sont occupés par les cultures denses, l’autre 18% (51 – 33) de cultures denses occupent des sols à plus faible potentiel. Ces sols supportent aussi les cultures éparses  qui occupent 10 % du bassin et les zones agricoles en cours d’érosion accélérée qui couvrent 18% du PBFA. 

Les résultats du croisement entre la couche occupation du sol et les couches potentialités des sols, pente, et altitude démontre que les occupations agricoles denses ou moyennement denses et les savanes avec présence d’autres occupations du sol  se repartissent sur plusieurs classes de pente et sur plusieurs tranches d’altitudes. La superposition des couches, occupation du sol et potentialité des sols, montre qu’environ 46% des sols à occupations agricoles denses ou moyennement denses sans ou avec très peu de couvert arboré se rencontrent sur des sols appartenant aux classes de potentialité agricole faibles, limitées et très limitées. Environ 57% des occupations agricoles denses ou moyennement denses sont sur des pentes de 5 à 12%. La classe de pente 12-30% supporte 31% de cette catégorie d’activités agricoles relativement dense alors que les 10 % restant occupent les pentes de plus de 30%.  Cette même catégorie se retrouve à 80% sous les 500 m d’altitude. 

Environ 50 et 39 % des savanes avec présence d’autres occupations du sol se rencontre dans les classes de pente 12-30% et 30-60%.
Tableau    Occupation des sols et divers regroupements 
	Classes
	Superficie

%
	Superficie KM2
	Superficie

%
	Occupation regroupée

	Urbain
	0.61
	15,09
	0.61
	Urbain

	Lac ou plan d’eau
	0.08
	1,92
	0.08
	 Lac

	Foret de pins
	1.05
	25.9
	
	 

	Foret de feuillus
	2.64
	64.98
	
	 

	Mangrove
	1.80
	44.42
	5.49
	Forêt

	Parcours extensif et bois de feu
	0.69
	16.94
	0.69
	Parcours extensifs

	Périmètre existant
	11.20
	275.91
	
	 

	Périmètre a réhabiliter
	1.78
	43.82
	
	 

	Périmètre a créer par mobilisation simple
	5.97
	146.97
	18.95
	Cultures irriguées

	Zone agricole éparse
	6.83
	168.17
	
	 

	Zone agricole eparse (pente de 20 a 50%)
	0.28
	6.84
	
	 

	Cultures arborées éparses
	0.83
	20.35
	
	 

	Cultures arborées éparses et présence de petits bois
	2.22
	54.75
	10.16
	Cultures eparses

	Zone agricole dense
	26.02
	640.88
	
	 

	Cultures arborées denses
	0.45
	11.02
	
	 

	Zone agricole dense localement arborée
	5.28
	130.01
	31.75
	Cultures agricoles denses

	Zone de plaines et de collines (pente de 0 a 20%)
	1.79
	44.12
	
	 

	Collines
	10.32
	254.19
	
	 

	Plateaux
	1.89
	46.45
	14.00
	Cultures non spécifiées

	Zone en cours d'érosion accélérée
	18.28
	450.09
	18.28
	Cultures sur sols érodés

	 
	100.00
	2462.82
	100.00
	 

	Occupations regroupées
	Type de cultures (agro écologique) 

	Urbain, lac, foret
	6.18
	
	18.95
	Cultures irriguées

	Cultures irriguées
	18.95
	
	 
	Zones sèches

	Cultures agricoles éparses et denses non arborées
	47.12
	
	 
	 Intensives, pentes 0 – 20%

	Zones agroforestières
	8.78
	
	 
	 Conservation, pente 20-50 %

	Zone agricoles en cours d'érosion accélérée
	18.28
	
	 
	 De mornes, pente > 50 %


	Parcours extensif et bois de feu
	0.69
	
	 18.28
	 Vocation non agricole


	 Total
	100.00
	
	 
	 

	 
	 
	 
	 
	 


4.2.3.
Conflits d’utilisation des sols
Afin d’étudier l’adéquation entre l’occupation et les potentialités des sols, ces deux couches ont fait l’objet d’une analyse croisée et de la confection d’une carte (Figure   ) dont la matrice de codification est présentée à l’Annexe XY. De plus, la couche occupation du sol a été classifiée en 11 classes (Tableau  ). Les sols sont souvent exploités à des fins incompatibles aux principes d’une bonne gestion  de l’environnement et des ressources naturelles: Par exemple, plus de 31% des terres aptes aux cultures arboricoles, à la forêt ou au parcours sont occupées par des cultures sarclées. Ce qui ne peut que contribuer à la dégradation du milieu si des mesures conservatoires ne sont pas adoptées. Environ 27%  des terres à vocation agricole ont une occupation du sol dominée  par des formations herbacées et/ou arbustives  ou par du bâti. Cette sous utilisation impose une plus forte pression agricole sur les sols à faible potentiel.
Tableau  .- Répartition de la superficie dans les différentes classes de compatibilité

	Classe
	Superficie en km2
	Pourcentage

	Zones bâties
	15.07
	0.62

	Occupation du sol conforme aux potentialités agricoles des sols
	722.95
	29.52

	Occupation du sol compatible aux potentialités agricoles des sols
	988.12
	40.34

	Occupation du sol peu compatible aux potentialités agricoles des sols
	555.9
	22.70

	Occupation du sol incompatible aux potentialités agricoles des sols des sols
	167.31
	6.83

	Grand Total
	2449.35
	100.00


(Figure : Carte d’Utilisation des sols – Référence : Carte_Compatibilite_Potentialite_OccSol)

Les résultats statistiques et spatiales permettent de noter que seulement 29.52% des sols de l’aire d’étude ont une occupation du sol conforme aux potentialités des sols.  40.34% ont une occupation compatible et 30,53% ont une occupation du sol peu compatible ou incompatible aux potentialités agricoles des sols.
4.2.3
Gestion des ressources naturelles dans le contexte de l’occupation des sols

4.3
Zonage agro écologique et systèmes de production 
4.3.1.
Description des zones agro écologiques

Le relief, la pluviométrie et le climat et la présence d’eau d’irrigation conditionnent le paysage agraire et la végétation. 

Le Tableau suivant présentent les différentes zones agro écologiques retrouvées dans le pays.

Tableau . Zones agro-écologiques

	Zones 
	Altitude (m) 
	Pluviométrie 
(mm) 
	Cultures 

	Côtes arides 
	0-400 
	variable 
	Sorgho, manioc, pois congo 

	Plaines arides 
	0-400 
	<1000 
	Sorgho, maïs, manioc, patate douce, pois congo 

	Montagnes arides 
	<800 
	<800 
	Sorgho, maïs, manioc, igname, patate douce, pois congo 

	Côtes humides 
	0-400 
	variable 
	Maïs, haricot, igname, sisal, banane plantain 

	Plaines humides 
	0-400 
	>1000 
	Maïs, haricot, canne à sucre, banane plantain 

	Montagnes humides 
	400-800 
	800-1000 
	Café, haricot, banane plantain 

	Plaines irriguées 
	0-400 
	variable 
	Maïs, haricot, riz, canne à sucre, banane plantain 

	Montagnes très humides 
	>800 
	>1000 
	Café, légumes 


Source : Banque Mondiale (1988), “Enquête sur les conditions de vie en Haïti”, Port-au-Prince. 

Dans l’aire de l’Étude nous retrouvons : des côtes arides, des plaines arides, des montagnes sèches ou arides, des plaines humides, des plaines humides et des montagnes humides et très humides. Pour la commodité de l’étude, la PBFA a été subdivisée en trois grands ensembles : 

4.3.1.1.
Le bassin de Mirebalais

Le Bassin de Mirebalais comprend la Vallée de Fer à Cheval et les montagnes environnantes au nord celles de Lascahobas, à l’est celles de Savanette et au sud celles de Cornillon (Grand Bois). Il est caractérisé par une pluviométrie plus élevée (entre 1400 et 2400 mm/an). 

Les sols dans le fond du bassin (zone de plaine humide) sont de nature variée allant de sols filtrants de nature détritique à des sols fortement argileux retenant l’eau autorisant la culture du riz. 

Dans les zones de piedmonts et de mornes de moyenne altitude (montagnes humides), les sols sont majoritairement d’origine calcaire mais l’on peut également remarquer des monticules d’origine basaltique à sols légers de nature sablonneuse. 

Les hautes montagnes (montagnes très humides) ont un sous-sol constitué de roches karstiques sur lesquelles ont retrouve des sols à tendance ferralitique.

4.3.1.2.
La Vallée (de Mirebalais au Barrage de Canot)

La pluviométrie y est moins abondante que dans le Bassin de Mirebalais (Entre 1300 et 2000 mm/an). 

Entre les Montagnes Noires (chaîne des Chaos) au nord et la Chaîne des Matheux au Sud, la Vallée (plaines humide à plaines arides) se caractérise par des bandes de terres longeant le Fleuve Artibonite aval et la rivière la Thème. Dans la vallée, les sols sont de nature alluvionnaire et composés de matériaux détritiques. Il sont généralement perméables et ne peuvent être cultivés qu’avec un apport en eau d’irrigation. 

Lesdites bandes sont limitées par des collines et de montagnes d’altitude moyenne constituées respectivement de Calcaires mous (calcaires mous,  schistes, marnes) et de calcaires karstiques plus durs (montagnes sèches à montagnes humides).

Plus haut et des deux côtés de la Vallée, l’on retrouve des calcaires karstiques plus durs et perméables (montagnes humides et très humides).

4.3.1.3.
Le triangle du Riz 

Le sommet de celui-ci se situe au niveau de Canot/Petite Rivière de l’Artibonite, la base étant le Bord de mer allant de Grande Saline à la 5ème section de Saint-Marc en passant par l’Embouchure du Fleuve Artibonite (côtes arides et plaines arides).

La plaine rizicole se caractérise par des sols marécageux lourds de nature argileuse. La culture qui domine est le riz. Sans le système d’irrigation, il serait impossible de cultiver aussi intensivement cette zone vu que le climat y est plutôt aride à semi-aride (Entre 800 et 1300 mm de pluie/an). 

Dans la partie sud du triangle on observe des collines calcaires à sols rocheux peu profonds couverts d’une végétation caractéristique de zones arides (Montagnes arides).

4.3.2.
Les systèmes de Production
Les bourgs sont généralement ruraux et nombreux sont les habitants de ces agglomérations qui vivent totalement ou en partie de l’agriculture. Les services sont très peu développés ; l’activité la plus importante et la plus répandue après l’agriculture demeure le commerce.

Les exploitations agricoles sont généralement de petite taille et leur superficie ne dépasse que très rarement les 5 hectares. La taille moyenne des exploitations se situe entre 1 et hectares. Les parcelles sont plus petites dans les zones de forte potentialité et cultivées intensivement. Dans la Vallée de l’Artibonite, leur superficie ne dépasse rarement le ½ ha.

Les exploitants agricoles sont pour la grande majorité propriétaires (aux environs de 75%) de leurs parcelles. Une part importante (soit le tiers) de la propriété demeure en indivision. 15à 20% des terres sont louées ou placées en métayage. Les exploitations se composent généralement de 2 à 4 parcelles réparties, chaque fois que possible, dans des écosystèmes différents.

La main d’œuvre familiale est prioritairement utilisée sur les exploitations agricoles. Pour faire face aux pointes de travail, les agriculteurs mettent en place des associations de travail ; il est de plus en plus fréquent que ces dernières vendent leurs services à des exploitants plus aisés. On retrouve également des travailleurs agricoles. Il est important de souligner que le prix du travail a considérablement augmenté au cours de ces dernières années ; en plus du salaire, les exploitants qui achètent le travail doivent fournir un repas ou tout au moins une collation. Dans de nombreuses zones, la journée de travail dépasse les 70,00 gourdes par jour alimentation incluse. L’augmentation du coût de la vie, la pénibilité du travail, les migrations vers les villes et notamment les migrations saisonnières vers la République Dominicaine expliqueraient cette flambée des prix de la main d’œuvre.

L’outillage est rudimentaire et est composé d’une machette, d’une houe, d’une pioche (pikwa, dérapine) et/d’une serpette. Dans les zones de haute montagne on retrouve les pinces sorte de bâton terminé par une pointe métallique qui sert à de nombreux travaux : fouille de trous, semis de haricot, récolte d’igname. Le nombre d’outils disponible par exploitation se situe autour de 2 à  3 pour la plupart des exploitations agricoles. Dans les exploitations les plus aisées on retrouve plusieurs exemplaires d’un même outil. Le travail de préparation se sol se fait généralement avec la pioche ou la hou; le sarclage, avec la houe ou la serpette suivant le terrain.

Il est à noter une présence significative dans la zone basse du Bassin de Mirebalais et de dans la partie aval de la Vallée de charrues à traction animale par des bœufs ; celles-ci sont encore en nombre insuffisant pour couvrir tous les besoins des exploitations de la zone, la majorité des agriculteurs  n’y ont pas accès. Il est important de souligner la présence de motoculteurs et de tracteurs équipés dans le triangle du riz ; mais, là encore ces équipement sont en quantité nettement insuffisante.

L’habitat dans la plupart des cas est rudimentaire (clissage, toiture en paille ou en gaine de feuille de palmiste) et composé de 2 pièces (salle, chambre). On note que la plupart des maisons sont couvertes en tôles. Les constructions en dur (blocs de ciment) deviennent de plus en plus fréquente. La construction de l’habitat est souvent financée par les revenus tirés de la migration.

Le Capital disponible au sein des exploitations agricole est généralement très faible. La grande majorité des exploitations n’ont pas accès au crédit formel et sont souvent forcées à recourir à des prêts à des taux usuraires. En dépit d’une forte présence de caisse d’épargne et de crédit dans l’aire sous étude, le secteur agricole a peu d’accès au financement ; les structures financières préférant investir dans le commerce et les services.
4.3.3.
Mise en valeur par les systèmes de cultures
Les systèmes de culture sont présentés pour chacun des grands ensembles et les différentes zones agro écologiques que l’on y retrouve.
4.3.3.1.
Le bassin de Mirebalais

Une pluviométrie plus élevée autorise des cultures plus diversifiées, les agriculteurs essayant de tirer le meilleur profit possible de chaque type de sol. 

Le fond du bassin

On y retrouve des parcelles de bananes sans irrigation.

Dans les zones irriguées de la Vallée, on retrouve le maïs, le haricot et des cultures maraîchères comme l’aubergine, la tomate, le piment. Depuis quelques années, ces cultures sont devenues des cultures de rente incontournables à côté du haricot.

Dans les zones de sols lourds et marécageux, les agriculteurs plantent du riz. Dans les zones irriguées, la culture du riz prend beaucoup d’eau, privant souvent les agriculteurs se trouvant en amont su système.

Dans les parties non irriguées, les cultures vivrières maïs, sorgho, pois inconnu et Pois Congo assorties de patate et manioc dominent.

Les piedmonts et mornes de moyenne altitude

Les cultures comme le Maïs, le Pois Congo et le Sorgho dominent; les deux premières sont plantées en association en début de la saison pluvieuse d’avril-mai, puis le sorgho est planté lors du premier et du second sarclage. Des cultures comme la Patate et le Manioc sont intégrées à l’association. Parfois, on y associe le pois inconnu.

Sur les monticules d’origine basaltique, la culture d’arachide alterne avec des périodes relativement longues de jachère de plus de 2 à 3 ans sur certaines parcelles.

Les cultures boisées se rencontrent, principalement, au niveau des ravins et des fonds de ravines; elles sont dominées par les mangues; on y retrouve aussi des avocatiers.

Les mornes de haute altitude (Savanette, Cornillon)

Dans certaines zones comme à Savanette, la culture caféière domine et occupe une place importante dans les exploitations agricoles. Le couvert boisé est relativement important à côté des arbres de couverture pour le café on note un présence importante d’avocatiers, d’orangers et de chadéquiers.

On retrouve également des cultures de bananes et d’ignames.

Dans ces mornes, les cultures de maïs, de haricot dominent. Le Haricot est planté durant 3 saisons au cours de l’année; sa culture permet des revenus étalés au niveau des exploitations agricoles.

4.3.3.2.
La Vallée (de Mirebalais au Barrage de Canot)

Fond de la Vallée

Les systèmes intensifs en irrigué dans le fond de vallée présentent principalement des cultures vivrières et maraîchères. La première saison en avril-mai est faite de maïs et de patate douce. Dans la seconde  en octobre-novembre on retrouve le haricot et des cultures comme l’oignon, la tomate et le piment. Dans les communes de La Chapelle et de Verettes, il est possible de retrouver des parcelles plantées en canne-à-sucre.  

Piedmonts et mornes de moyenne altitude

Sur les collines adjacentes, on cultive principalement le sorgho, le pois Congo et la patate, toutes ces cultures étant plantées en avril-mai-juin au cours de la saison pluvieuse. On y retrouve également des parcelles de canne-à-sucre dans les commune de Verettes et de La Chapelle.

Mornes de haute altitude

Dans les mornes de haute altitude, la pluviométrie autorise, 2 à 3 saisons de haricot et des cultures maraîchères comme le chou. Dans les Cahos, chaîne de montagnes surplombant la partie nord de la Vallée, on retrouve des parcelles caféières vestiges d’une production importante dans le passé. Les parcelles caféières sont encore plus résiduelles dans les montagnes de la Chaîne des Matheux (à Goyavier par exemple).

4.3.3.3.
Le triangle du Riz

Le riz est cultivé soit en monoculture ou en rotation avec des cultures maraîchères ou vivrières dans les périodes de manque d’eau.  En monoculture intensive, certains agriculteurs arrivent à 2,5 saisons de culture par an, la majorité se contentant de 2 cultures de riz par année. La grande saison de riz coïncide avec la saison pluvieuse en mai-juin et la petite saison en novembre-décembre. 

C’est durant la petite saison que, sur les sols drainés,  la culture du riz est remplacée soit par des cultures maraîchères (oignon, melon d’eau, aubergine, tomate, piment) ou vivrières de rente (haricot, patate douce). 

Le système de culture est très intensif et nécessite l’utilisation d’engrais et de pesticides qui ne sont pas toujours accessible pour l’ensemble des agriculteurs avec un impact négatif sur les rendements. La plus grande partie de la préparation du sol dans cette zone soit réalisée manuellement; des motoculteurs et des tracteurs équipés sont aussi disponibles mais en quantité nettement insuffisante. 

Dans les zones périphériques non inondables, il y a un nombre important de manguiers dont les fruits sont vendus notamment aux usines d’exportation de mangues.

4.3.4.
Les Systèmes d’élevage

Le système d’élevage est traditionnel. Toutes les espèces sont présentes dans l’aire sous étude; leur importance varie d’un écosystème à l’autre. Les équins, les bovins, les caprins et les porcins sont élevés à la corde. Les caprins et porcins sont parfois munis de crocs, sorte d’entrave qui les empêchent d’avoir accès aux jardins cultivés. On note dans certaines zones (au niveau du triangle du riz notamment) des élevages intensifs de porcs (engraissement) dans des porcheries. Les volailles sont généralement lâchées en toute liberté dans les cours près des maisons.

Le cheptel sur l’exploitation est un moyen d’acculer et d’épargner. Les équins servent essentiellement pour le transport. Aujourd’hui, la valeur des bovins est essentiellement basée sur la production de viande; certains agriculteurs vivant à proximité des agglomérations vendent du lait mais la durée de conservation de celui-ci est très limitée.

4.3.4.1.
Bassin de Mirebalais 

Dans La Vallée de Fer à Cheval, lors des périodes intensives de mise en culture, les animaux sont attachés dans un point fixe et on leur amène du fourrage. Les aires non cultivées, les piedmonts et les montagnes avoisinantes servent d’aire de repli pour le cheptel des exploitations résidant dans les zones de mise en culture intensive. Ces dernières placent souvent leurs bovins en gardiennage chez des exploitants des zones précitées. 

Certains problèmes de fourrage peuvent se poser en période de sécheresse. Ceci n’est pas le cas pour les localités où se cultive la canne à sucre, les têtes de canne constituant un bon relais durant la période de sécheresse.

Les charrues observées dans la zone sont tirées par des attelages de bœufs qui reçoivent une attention particulière de la part de leurs propriétaires.

Dans les piedmonts et les mornes semi-arides, les caprins dominent. Après les récoltes du sorgho et du pois Congo il n’est pas exclu de rencontrer des caprins en liberté.

Dans les zones de montagnes humides, les bovins et les porcins dominent. La rotation des animaux sur les différentes parcelles de l’exploitation (jardins ouverts et près des maisons) constitue une stratégie de gestion et de transfert de la fertilité. Le fumier tiré des déchets des animaux sont utilisés dans les exploitations  pour fertiliser les cultures maraîchères et même le café. A côté de l’apport de fruits et de résidus de légumes et de tubercules lors des périodes de récolte et dans une phase d’engraissement, les porcs pâturent également se nourrissant de résidus de tubercules et d’herbacées.

4.3.4.2
Vallée

La situation dans la Vallée et dans les piedmonts et les montagnes environnantes est similaire à celle observée dans le bassin de Mirebalais.

On notera que depuis près de 5 ans une mini laiterie a été installée à Verettes; elle collecte et transforme la production laitière de 40 à 70 éleveurs de lais de cette région. Le lait de cette région et des zones de rizières est réputé de qualité.

4.3.4.3.
Triangle du riz

On y observe peu de caprins. Dans cette zone on retrouve des élevages intensifs de porcs (engraissement notamment) s’appuyant sur les sous produits du riz (son), de fruits et de résidus de légumes. Les bovins sont le plus souvent attachés dans des points fixes ou sont en pâturage sur les parcelles en jachère. Des problèmes de fourrage se posent assez souvent. 

Dans les collines sèches, on rencontre des caprins laissés en liberté.

4.3.5.
Constats sur les systèmes de Cultures et d’élevage
Les observations réalisées sur les systèmes de culture et d’élevage ont conduit aux constats suivants :

· Les agriculteurs font face à de nombreuses contraintes auxquelles ils ne sont pas capables de faire face compte tenu de leur niveau de formation et d’information technique et des faibles moyens et ressources dont ils disposent.

· Le niveau de technicité mis en œuvre est également très faible. Il est à relier à la faiblesse des structures de vulgarisation et à l’absence de la mise au point de modèles techniques viables et performant. Il faut souligner en ce sens les efforts réalisés par le PICV dans le Bassin de Mirebalais et à Saut d’Eau, l’ODVA dans le triangle du riz, de la Fao dans les communes de Petite Rivière de Nippes et de Verettes et enfin les efforts de plusieurs ONGs approtant un appui dans l’accompagnement de groupes de producteurs et le développement de filières porteuses agricoles.

· Les rendements obtenus sont faibles et pourraient, moyennant la mise en œuvre d’itinéraires techniques plus appropriés, être, significativement et rapidement, améliorés sans nécessairement demander des investissement trop importants de la part des producteurs. On peut prendre en exemple les récents résultats obtenus avec la patate douce avec le traitement du cylas, le riz en irrigué avec de bonnes pratiques de repiquage, une fertilisation adéquate,  et le manioc avec l’introduction de la variété CMC40 fort appréciée des agriculteurs de la région de Mirebalais.

· La faible superficie boisée notamment dans les zones de montagnes sèche où celle-ci se cantonne de plus en plus dans les fonds de ravines. L’engouement pour la culture des fruits notamment les mangues, les avocats et les citrus et également pour la production de bois d’œuvre avec le chêne dont la valeur marchande a considérablement augmenté au cours de ces dernières années. Il faut également souligne un regain d’intérêt pour la culture du café avec les pressions exercées par les dominicains et l’implication de certaines coopératives dans la production et l’exportation de café sur le marché gourmet et ou équitable.

4.7.
Les périmètres irrigués du PBFA et du HBFA

Avec l’appui du PAIFFC (Projet Franco Haïtien d’Appui Institutionnel et de Formation des cadres, un inventaire des périmètres irrigués du pays a été réalisé  par le Service d'Irrigation et de Génie Rural (S.I.G.R) de la Direction des Ressources Naturelles (D.R.N.) avec la collaboration des Directions Départementales de l'Agriculture (D.D.A.) et la participation des responsables des ressources naturelles, des ingénieurs d'irrigation, des contrôleurs d'irrigation et des syndics. Au cours de cet inventaire qui a eu lieu durant la période 1997 - 1999, les périmètres ont été relevés au GPS. Le tableau    ci-dessous présente la distribution spatiale, la superficie des périmètres se trouvant dans l’aire du Bassin  versant de l’Artibonite et aussi quelques éléments et recommandations  qui les concernent. Plus de 97% des superficies des périmètres délimités se trouvent à l’intérieure du Sous Bassin Versant Artibonite Aval (Tableau 4.7-2).

(Carte des Périmètres Irrigués)

Tableau 4.7.1.Superficie en ha des périmètres irrigués délimités (PBFA)
	Département
	Périmètre
	Superficie en ha

	Artibonite
	Artibonite
	31444,58

	 
	Canot
	23,47

	 
	Deco
	5,67

	 
	Delian
	2,10

	 
	Joli
	29,44

	 
	Joli/Prise Fito
	1,84

	 
	Laverdure
	567,91

	 
	Maury
	431,02

	 
	Rive droite Rivière bois
	78,88

	 
	Rive gauche Rivière bois
	439,13

	 
	Tapion
	439,82

	Artibonite Total
	 
	33463,85

	Centre
	Autres Petits Périmètres
	830,76

	Centre Total
	 
	830,76

	Grand Total
	 
	34294,61


Tableau 4.7.2. Superficie en ha des périmètres irrigués délimité (HBFA)
	Département
	Périmètre
	Superficie en ha

	Centre
	 
	 

	 
	Croix Fer
	255,33

	 
	Hinquite
	41,53

	 
	Ka Laroche
	31,09

	 
	Los Posos
	239,05

	 
	Poulie
	150,79

	 
	Saltadère
	76,63

	 
	Source Père
	80,20

	 
	Autres Petits Périmètres
	72,21

	Centre Total
	 
	946,83

	Nord
	Buenabite
	15,10

	 
	Merlaine
	78,26

	 
	Saint Raphaël
	1687,88

	Nord Total
	 
	1781,24

	Grand Total
	 
	2728,07


Les périmètre irrigués du département du Centre sont en partie localisés dans le PBFA (830,76 ha, Tableau 4.7-1   ) et dans le HBFA (946,83 ha, Tableau  4.7-3  ). Les Caractéristiques des périmètres irrigués sont synthétisées au Tableau 4.7-4. Il est à noter que les périmètres disposant d’une ressource en eau insuffisante sont localisés dans les zones plus sèches du Haut Plateau Central sauf pour le périmètre de la rivière Bois. Cette situation demande une analyse plus poussée car les écoulement en période d’étiage (sous section 2.6.2) sont quatre fois plus élevés dans cette rivière par rapport aux rivières Thème et Fer à Cheval
Tableau 4.7.3. Répartition des périmètres par sous basin Versant (superficie en ha) (PBFA)

	Département
	Périmètre
	Superficie en ha

	Centre
	 
	 

	 
	Croix Fer
	255,33

	 
	Hinquite
	41,53

	 
	Ka Laroche
	31,09

	 
	Los Posos
	239,05

	 
	Poulie
	150,79

	 
	Saltadère
	76,63

	 
	Source Père
	80,20

	 
	Autres Petits Périmètres
	72,21

	Centre Total
	 
	946,83

	Nord
	Buenabite
	15,10

	 
	Merlaine
	78,26

	 
	Saint Raphaël
	1687,88

	Nord Total
	 
	1781,24

	Grand Total
	 
	2728,07


(Figure :   Carte_Perimetre_Irrigue)
Tableau 4.7.4
Caractéristiques  des périmètres irrigués dans le PBFA et le HBFA
	Département
	Appellation
	Localisation
	Alimentation
	Surface aménageable
	Surface aménagée
	Surface irriguée
	Etat infrastructure
	Date mise à jour
	Contrainte
	S. à réhabiliter
	Extension
	Observations

	AR
	Joli
	La Chapelle
	PB
	60
	32
	32
	M
	août-98
	DB/DR
	30
	0
	Identifié par SOE, construit en 1988 sur financement CEE par Père Bredy BIEN-AIME

	AR
	Maury
	Plaine de l'Artibonite
	PB
	600
	600
	430
	P
	août-98
	DR
	0
	0
	Réhabilitation en 1989-1991 par la FAO

	AR
	Rivière Bois
	Plaine de l'Artibonite
	PB
	560
	560
	300
	M
	août-98
	DR/RE
	0
	0
	 

	AR
	Tapion
	Plaine de l'Artibonite
	PB
	480
	440
	280
	P
	août-98
	DR
	440
	0
	Méconnaissance débit d'étiage, Etude APS, FAO 1988, programme relance jan-90

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	C
	Chevrie
	Mirebalais
	PR
	240
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	240
	Nécessité de pompage sur l'Artibonite, identifié par SCET

	C
	Condon Vivier
	Mirebalais
	PR
	210
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	210
	Nécessité de pompage sur l'Artibonite, identifié par SCET

	C
	Croix de Fer
	Lascahobas
	PB
	300
	0
	250
	 
	nov-98
	 
	250
	300
	périmètre irrigué construit par Chadev de 1976 à 86

	C
	Gascogne
	Mirebalais
	PB
	570
	112
	112
	M
	nov-98
	DB/DR
	112
	568
	Ressource en eau limitée par rapport à la surface aménageable

	C
	Gilbert
	Mirebalais
	PR
	200
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	200
	Nécessité de pompage, identifié par SCET

	C
	Guayamouc
	Hinche
	PR
	700
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	900
	Nécessité de pompage sur Cannot, identifié par SCET

	C
	Juana
	Hinche
	LC/PR
	270
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	270
	Nécessité de pompage et retenue collinaire sur Juana, identifié par SCET

	C
	K-Laroche
	Belladère
	PB
	100
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	 
	100
	Réseau à établir,  intervention de PADF/JOBS 

	C
	La Haille
	Hinche
	PB
	40
	40
	40
	 
	nov-98
	 
	0
	0
	Construire par les Petits Frères de l'Incarnation

	C
	La Thème
	Mirebalais
	PR
	200
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	200
	Nécessité de pompage, identifié par SCET

	C
	Lociane Victorine
	Cerca la Source
	PR
	400
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	400
	Terrain accidenté, nécessité pompage sur Lociane et aspersion, identifié par SCET

	C
	Los Posos
	Cerca la Source
	SG
	350
	350
	250
	M
	nov-98
	DR/RE
	350
	0
	Périmètre à réhabiliter, extension avec nécessité de pompage, identifié par FAO

	C
	Maissade
	Hinche
	PB
	650
	0
	0
	M
	nov-98
	RT
	0
	650
	Travaux de 1965 emportés par une crue

	C
	Nahan Bonbon
	Hinche
	LC
	75
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	75
	Nécessité de lac collinaire sur Nahan, identifié par SCET

	C
	Pandiassou
	Hinche
	LC
	50
	10
	10
	 
	nov-98
	 
	0
	40
	Projet exécuté par FAO et PFI

	C
	Poulie
	Lascahobas
	PB
	200
	200
	150
	 
	nov-98
	 
	0
	0
	Débit d'étiage faible, aménagement de BV, travaux créées par PICV, Réhabilitation par CECI en1996

	C
	Salmaitre
	Mirebalais
	PR
	235
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	235
	Nécessité de pompage dans l'Artibonite

	C
	Saltadere
	Cerca la Source
	PB/PR
	86
	86
	75
	M
	nov-98
	DR/RE
	86
	0
	Périmètre  réhabilité par Caritas, extension avec nécessité de pompage, identifié par FAO

	C
	Samana
	Hinche
	PR
	320
	0
	0
	 
	nov-98
	 
	0
	320
	Nécessité de pompage sur samana, identifié par SCET

	C
	Source Père
	Cerca la Source
	SG
	50
	50
	50
	 
	nov-98
	 
	0
	0
	Projet exécuté par GTZ en1990

	C
	Ti Fond
	Mirebalais
	PR
	640
	0
	0
	 
	janv-90
	 
	0
	640
	Nécessité de pompage, projet relié à l'Artibonite 4c, identifié par SCET

	N
	Buenabite
	Saint Raphaël
	SG
	15
	15
	15
	M
	mai-99
	RE
	 
	 
	non visité

	N
	Merlaine
	Saint Raphaël
	SG
	300?
	80
	80
	B
	oct-97
	RE/RT
	0
	?
	Canal primaire et secondaire insuffisants

	N
	Saint Raphaël
	Saint Raphaël
	PB
	5500
	1690
	1100
	B
	déc-97
	S/ RE
	0
	3810
	Nécessité d'un barrage régulateur sur Bouyaha à Voute Miguette, identifié par SCET, APS barrage disponible, travaux de maçonnerie du grand coursier en cours par Agro Action Allemande


Sources : Cd mis en circulation par le S.I.G.R

Explication des codes des tableaux des périmètres irrigués 

Codes mode d’alimentation

	SG= eau de source distribuée gravitairement
	SP= eau de source distribuée par pompage

	PR= eau de rivière distribuée par pompage
	PN= eau de nappe distribuée par pompage

	PB= prise sur berge
	


Codes état d’infrastructures

Mauvais Passable Bon Inopérationnel  

Codes contraintes principales

	RE = ressources en eau insuffisantes
	DG = manque de drainage

	PP = problèmes de pompage
	PC = problèmes de curage

	D = dégradation générale
	DB = dégradation du barrage

	DR = dégradation du réseau
	S = problèmes sociaux

	RT = réseau traditionnel ou insuffisant
	EDH = alimentation électrique insuffisante


Chapitre 5 -
Cadre institutionnel et Projets

5.1
Structures administratives
5.1.1.
Les producteurs agricoles

Les producteurs agricoles représentent le plus grand groupe d’intervenants sur le bassin versant du fleuve Artibonite. Ils se retrouvent partout sur la zone avec une forte concentration dans les endroits ayant de grandes potentialités. Plus d’un million d’individus gagnent leur vie en exploitant les ressources naturelles disponibles dans le milieu. Ils s’adonnent à de multiples activités y compris principalement l’agriculture, l’élevage et la foresterie (production de charbon de bois).  

5.1.2.- Organisations  de base

Jusqu’au début des années 80, on retrouvait principalement en milieu rural des organisations traditionnelles  qui réunissaient des agriculteurs de conditions socio-économiques rapprochées autour du travail de la terre. L’espace démocratique qu’a connu le pays après 1986 a donné lieu à la formation d’un grand nombre d’organisations communautaires tant en milieu rural qu’en milieu urbain. 

Des centaines d’organisations de base sont recensées dans les différentes zones du bassin versant de l’Artibonite. Pour les communes de Verrettes, Petite Rivière de l’Artibonite et Dessalines, il a été recensé respectivement 56, 106 et 49 organisations. Ces organisations interviennent dans des domaines très variés y compris l’agriculture, l’environnement, l’éducation, la santé, etc. Ces organisations qui ne disposent de statut formel existent un peu partout sur le bassin versant. Il est par contre important de noter la présence de nombreuses organisations réunissant notamment les jeunes. 

Cette catégorie d’acteurs comprend de petits groupements de premier niveau, des regroupements ou fédérations ayant une couverture qui dépasse parfois le niveau de la commune. Dans certains cas, ces groupes d’acteurs animent des espaces de dialogue autour d’une problématique liée au développement de la communauté et cherchent à constituer des groupes de pression vis-à-vis des pouvoirs publics et les responsables politiques. Dans la majorité des cas, ces groupes essaient de mettre en œuvre des activités visant a intervenir sur un problème spécifique confronté par les membres de la communauté. Certaines des organisations communautaires de base sont munies d’une autorisation de fonctionnement donnée par les mairies ou le ministère des Affaires sociales (MAS). Mais la majorité n’est pas reconnue pas les autorités établies. D’ailleurs, certaines organisations n’existent que de nom. Elles sont actives quand des projets sont mis en œuvre dans leurs communautés.  

Bon nombre des organisations communautaires de base arrivent à jouer un tant soit peu un rôle dans leur zone grâce à l’appui technique et financier des organisations non gouvernementales ou internationales. De ce fait, elles se retrouvent dans une situation de dépendance à l’égard du bailleur, parfois peu compatible avec leur mission. Il faut toujours une incitation externe pour les maintenir en fonctionnement. Globalement leurs actions sont très limitées et à échelle très réduite. L’impact réel de leurs actions dans le milieu  à moyen et long terme est loin d’être significatif. Ce sont des intervenants toujours disponibles, mais leurs actions ne rentrent pas dans une vision globale de développement de leur communauté.

3.3. Les coopératives

Les coopératives sont constituées d’individus qui cherchent à mettre des ressources en commun en vue de la réalisation d’une activité le plus souvent à des fins économiques. A coté des coopératives spécialisées en services financiers, on retrouve au niveau du bassin versant, certaines coopératives qui sont surtout actives dans le secteur agricole (tableau 4) et quelques-unes s’intéressent plus particulièrement à la conservation des sols.

Dans la partie aval du bassin versant, les coopératives s’intéressent surtout à la production et commercialisation de produits agricoles tels le riz. 

5.1.3. Les structures administratives locales

La constitution de 1987 a consacré le principe de la décentralisation du pays. Suivant la constitution, la décentralisation est axée sur le fonctionnement autonome des collectivités territoriales. Cette catégorie d’intervenants regroupe les conseils d’administration communale (CAC), les conseils d’administration de la section communale (CASEC), et l’assemblée des sections communales (ASEC). Si l’on tient compte de l’ensemble des communes et des sections communales retrouvées dans le bassin versant de l’Artibonite, environ 37 CAC et 103 ASEC seraient considérées comme partie prenante dans le fonctionnement de ce territoire. Suivant la loi du 4 avril 1996, les collectivités territoriales ont pour mission de garantir le développement socio-économique de leurs zones. En ce sens, elles sont appelées à exercer un certain contrôle et gestion des ressources qui sont disponibles dans le milieu. Selon la constitution, les conseils municipaux sont les gestionnaires privilégiés des biens de l’État au niveau de la commune.

On a assisté dans le temps au fonctionnement de CAC et de ASEC après des élections, mais toutes les structures décentralisées de l’état ne sont pas encore mises en place en partie à cause des crises politiques que traverse le pays depuis près de deux décennies. Les dernières élections de mars 2006 ont conduit au choix de nouvelles autorités locales (CASEC, ASEC) devant assurer la gestion et des ressources du milieu et le contrôle des interventions au niveau du bassin versant. 

A coté de l’absence de toutes les structures prévues par la Constitution, les modalités de l’intégration politique, administrative et fonctionnelle des acteurs ne sont pas clairement définies. On observe parfois une certaine confusion de rôles au niveau de la commune. De plus, quand les structures sont en place, elles sont généralement dépourvues de ressources et n'arrivent pas à offrir de services convenables à la population. 

L’intégration de ces acteurs dans la gestion de l’environnement est un fait incontournable. Cependant, les problèmes de ces structures ainsi que la faiblesse de l’autorité de l’état peuvent constituer un handicap majeur à leur implication effective. L’encadrement de ces structures déconcentrées, est donc nécessaire pour une meilleure compréhension de leur mandat au niveau des différentes localités.  Il est aussi important de mettre en place des mesures incitatives permettant la motivation et l’implication de ces intervenants dans les différents projets de développement.           

5.1.4. Les institutions publiques d’encadrement et d’appui

Ces intervenants sont essentiellement les institutions techniques qui sont responsables de la mise en œuvre de la politique du gouvernement au niveau local. Tous les ministères sectoriels sont représentés au niveau des départements du bassin versant de l’Artibonite à travers des directions départementales et des structures communales. On retrouve les ministères de l’agriculture, des ressources naturelles et du développement rural (MARNDR), de l’éducation nationale de la jeunesse et des sports (MENJS), de la planification et de la coopération externe (MPCE), de la condition féminine et des droits de la femme (MCFDF), des affaires étrangères (MAE), des Travaux publics, transports et communications (TPTC), de l’Économie et des finances (MEF), des Affaires sociales (MAS), de la Justice (MJ), de l’Environnement (MDE), de l’Intérieur et des collectivités territoriales (MICT), et du Tourisme (MT), qui n’a pas à ce jour de direction départementale dans le Centre. 

Deux ministères seulement sont très représentés au niveau du bassin versant; il s’agit du MARNDR et du MSPP. Le MARNDR est représenté au niveau des départements par les directions départements agricoles (DDA) et au niveau communal par des bureaux agricoles communaux (BAC). L’Organisme de Développement de la Vallée de l’Artibonite (ODVA) est une structure déconcentrée de l’état qui intervient en aval du bassin dans la gestion des ressources en eau.  Le ministère de la Santé publique de son coté compte des unités communales de santé (UCS) a travers lesquelles il intervient dans le bassin versant. 

5.1.5. Les organisations privées d’appui 

Cette catégorie d’intervenant concerne principalement les organisations non gouvernementales (ONG) intervenant dans l’aire du bassin versant de l’Artibonite. Depuis plus d’une quinzaine d’années, les ONG sont de plus en plus présentes dans les zones reculées du pays. Plus d’une vingtaine d’ONG conduisent des activités dans le bassin versant (tableau 5). Ces ONG peuvent être nationales et internationales. Elles interviennent dans des domaines variés y compris l’agriculture, la sensibilisation, la formation, la micro finance, l’exécution de projets de développement, les services de santé, la protection de l’environnement, la culture, le renforcement organisationnel, l’assistance aux migrants, etc. Ces organisations jouent un rôle non négligeable dans la sensibilisation des communautés locales sur les problèmes de dégradation de l’environnement. Elles ont une assez bonne capacité pour mobiliser des fonds auprès des bailleurs afin de mener leurs activités. Toutefois, l’action des ONG reste très limitée par rapport aux besoins de la région.  Il manque souvent de concertation ou de collaboration dans leur action.
5.1.6. Les bailleurs de fonds et les institutions internationales

Les bailleurs de fonds ne conduisent pas des interventions directes dans le bassin versant de l’Artibonite. Plusieurs d’entre eux appuient des programmes qui sont gérés par des opérateurs privés parfois en collaboration avec des structures de l’état. Ces interventions couvrent les domaines de l’agriculture, environnement, développement économique et sociales, et infrastructures. Dans cette catégorie d’intervenants on retrouve la Banque Interaméricaine de Développement (BID), l’Union Européenne, la FAO, le Fonds international pour le développement agricole (FIDA), l’agence canadienne pour le développement international (ACDI), l’USAID, la Banque Mondiale, la Coopération Allemande, gouvernement Hollandais, etc.  D’autres ONG internationales fournissent un appui à des ONG locales pour la conduite de programmes dans la zone du bassin versant. 

5.2 Projets en cours d’exécution
	Organisation
responsable et nom du projet
	Bailleur (s)
	Nbre d’employés
	Démarrage 
et fin
	Domaine (s) d’activités
	Zone
	Commentaires

	MARND/PICVII
	FIDA
	Une quarantaine
	
	Développement Local
Financement de Projets d’Initiative Communautaire selon PDL
Développement Rural
	Bas Plateau Central
	

	HELVETAS Formation de jeunes agriculteurs
	
	
	
	Formation
Eau potable et Assainissement

Développement Local

Agriculture Durable
	Savanette
	

	HELVETAS Programme de Développement Local
	Gouvernement Suisse
	
	
	Formation

Eau potable et Assainissement

Développement Local

Agriculture Durable
	Verettes
	

	Programme d’Intensification Agricole (PIA)
	BID
	
	
	Irrigation
Protection contre les inondations

Intensification Agricoel
	Vallée de l’Artibonite
	

	SAVE THE CHILDREN
	MSH
Gouvernement Hollandais

ACDI
	
	
	Sécurité Alimentaire

Défense et restauration des sols

Droits des enfants 
	Bas Plateau Central
	

	Comité PROTOS

Haïti, CPH
	PROTOS 
CCORDAID 

UE
	Une quarantaine
	
	Agriculture

Eau potable, irrigation

Formation
Ingénuerie sociale de l’eau
	
	

	ZANMI LASANTE
	MSPP
USAID

Partners in Health

Groupes de Zanmi lasante à travers le monde
	Plus d’une centaine
	
	Santé (Soins de base, VIH/SIDA)
Éducation

Agriculture et Développement rural
	Plateau Central Haut et bas
	

	Solidarité des Paysans de Boucan Carré (SOPABO)
	
	
	
	Éducation, Santé, Développement Communautaire, Agriculture
	Boucan Carré
	

	Productives Coopératives Haïti (PCH)
	BID
Fonds propres
	Une trentaine
	
	Renforcement Organisationnel
Appui au développement des Coopératives
	Saint Marc et haut Saint-Marc
	

	Plan de Développement Intégré (PDI)
	
	
	
	Agriculture
Développement Communautaire
	Artibonite

(Désarmes)
	

	Parole et Action (P&A)
	Organismes de financement protestants
	Une centaine
	
	Agriculture et Assistance sociale
	Artibonite
	

	Oxfam Intermon
Appui au RACPABA
	OI
Gouvernement Espagnol

Fonds propres
	Une dizaine
	
	Sécurité alimentaire
Développement de la filière riz
	Artibonite
	

	Fondation Bon Samaritain de Viellot (FOBSAVI)
	
	
	
	Education, Sante, Agriculture
	Viellot, 5e Section Communale Verettes
	

	Organisation Sové Lavi (OSL)
	Fonds propres
	Une dizaine
	
	Santé
	Saint-Marc (Pont Sondé) 
	Petit dispensaire en fonctionnement dans la localité de Pont Sondé

Intérêt pour investissement s dans d’autres domaines du Développement

	Mission Evangélique Melchissedeck (MEM)
	Organismes de financement religieux
	
	
	Développement agricole 
	Artibonite (Liancourt)
	

	VETERIMED

Réseau Lèt Agogo
	Diverses
	Une trentaine
	
	Soins de Santé Animale 
Appui au développement de l’Élevage

Développement de filières
	Artibonite

(Verettes)
	

	FAO

Programme Spécial de Sécurité Alimentaire 

(PSSA)
	Fonds de la FAO ;

Gouvernement Italien
	Une trentaine
	
	L’intensification de la production agricole. 

La maîtrise et la gestion des eaux. 

La diversification des systèmes de production. 

L’analyse des contraintes 
	Artibonite 

(Petite Rivière de l’Artibonite, Verettes 
	

	Fondation Paul Gérin-Lajoie pour la Coopération Internationale (FPGL)
	ACDI
	Une quarantaine
	
	Éducation
	Artibonite
	

	Médecins Sans Frontières Belgique (MSF)
	Gouvernement Belge
	
	
	Santé
	Saint Marc
	

	Pan American Foundation (PADF)

PRODEP
	Banque Mondiale

ACDI

USAID

OÉA
	Plus d’une Centaine
	
	Agriculture

Agrofloresterie 

Infrastructures Hydrauliques

Développement Local et communautaire

Appui aux victimes
	Bas Plateau Central
	

	Centre d’Études et de Coopération Internationale Haïti (CECI-HAITI)

Réhabilitation de Petits Périmètres Irrigués dans la région de Saint Marc

PRODEP

PALIH
	Banque Mondiale

ACDI

UE
	Plus d’une cinquantaine
	
	Développement Local et communautaire
Infrastructures d’irrigation

Intensification agricole

VIH/SIDA
	Bas Plateau Central 
Artibonite
	

	Société de Coopération pour le Développement International (SOCODEVI)
	BID

Fonds Propres

ACDI
	Moins d’une dizaine
	
	Appui aux coopératives

Distribution d’intrants

Intensification agricole
	Artibonite
	

	Initiative Développement (ID)
	
	
	
	Santé
Agriculture

Éducation

Développement Local
	Artibonite
(CAHOS)
	

	Fondation Soleil Levé  (FSL)
	
	
	
	Agriculture

.Alphabétisation 

.Santé

.Infrastructure Routière
	Artibonite 

Petite Rivière
	

	Fondation Marie Michelle R. Fournier  (FMMRF)
	
	
	
	Alphabétisation
	Artibonite

Saint-Marc
	

	Association Haïtienne pour le Développement Local (AHDL)
	
	
	
	Education,

 Santé,

 Développement,

 Formation
	Artibonite

Deslandes, 4e Section Communale de Savanne-à-Roche (Petite Rivière)
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	CARITAS 

Diocèses de Hinche et Gonaïves
	Multiples

Église Catholique
	
	
	Production Agricole

Crédit

Environnement

Élevage
	Artibonite et Bas Plateau Central
	

	Hôpital Albert Sweitzer  (HAS)
	Multiples

Fonds propres
	
	
	Santé

Développement Communautaire
	Artibonite

Deschapelles
	

	EDH Réhabilitation de la Centrale Hydroélectrique de Drouet
	
	
	
	Électricité

Hydro électricité

Distribution
	Pont-Sondé
	

	Canadian Feed the Children (CFTC)
	Fonds propres
	
	
	Sanitation
	Artibonite

Goyavier (13e section communale de St. Marc)
	

	WORLD VISION : MYAP
	WORLD VISION Canada USA

USAID

Fund raising International
	Plus d’une centaine
	1995

2010
	Sécurité Alimentaire 

Développement social et économique

Santé nutrition

Crédit Agricole
	Bas Plateau Central
	World Vision a plusieurs programmes de développement en éducation, santé, renforcement organisationnel, agriculture, nutrition et développement économique


Chapitre 6 -  
Constats et recommandations

6.1.
Problèmes majeurs
L’inventaire biophysique et socio-économique du PBFA a permis de mettre en évidence un certain nombre de problèmes à prendre en compte dans le cadre d’une gestion intégrée et rationnelle du bassin versant de la Rivière de l’Arbonite. Ces problèmes, complétés par d’autres problèmes déjà soulignés dans d’autres rapports d’étude (notamment  rapport des plans d’actions communaux des communes réalisés par le Ministère de l’environnement), sont :
6.1.1.
Les problèmes liés à l’environnement :

dégradation des sols due au mode d’occupation ou d’utilisation des sols 

Cette dégradation est favorisée par :

l’absence de couverture permanente protectrice sur des sols à forte pente ou escarpés. Ces sols  devraient être normalement réservés à l’agroforesterie ou à la foresterie.

La pratique de cultures sarclées sur des terres dont la pente dépasse 12% sans l’application de mesures adaptées de conservation des sols et des eaux.

L’abattage des arbres dans les mornes pour la production de planche et de charbon de bois.

 Ces modes d’occupation ou d’utilisation des sols ou ces pratiques  sont  de nature à accélérer le processus de l’érosion des sols qui peut :

affecter le niveau de fertilité des sols

provoquer  l’augmentation du taux de ruissellement et la diminution du taux d’infiltration de l’eau dans le sol. Ce qui est préjudiciable  à la recharge des aquifères, au débit des sources et perturber le régime des cours d’eau (crues torrentielles et faible débit d’étiage).

produire la sédimentation des cours d’eau, le comblement en aval des canaux d’irrigation et de drainage. Ces accumulations réduisent la capacité du lit et des canaux et contribuent aux débordements ouvrant ainsi la porte aux inondations. 

Réduction de la biodiversité, notamment : 

au niveau du littoral (Communes : Grande Saline et Desdunes), une régression des mangroves suite  à leur  coupe répétée et non contrôlée. Ce qui est certainement néfaste  à la faune aquatique.

Des espèces en voie de disparition à cause de leur abattage pour la production de planche et de charbon de bois.

Mauvaise gestion du territoire : Construction  dans des zones inondables et Extensions des zones habitées sur les terres agricoles.

Les problèmes d’assainissement liés au manque de latrine (commune Verrettes). Ce  qui augmente les risques de Pollution fécale (grande saline) de l’eau.

6.1.2.
Les problèmes liés aux activités productrices :
Structures d’approvisionnement en intrant agricole déficientes. Ce problème se pose surtout au niveau des aires irriguées de la vallée de l’Artibonite. Les engrais, les semences et les pesticides ne sont pas toujours disponibles

Diminution de la fertilité des sols qui résulte du processus de dégradation continue des sols par l’érosion et aux mauvaises pratiques agricoles.

Les confits terriens ou l’insécurité foncière. Ce problème assez courant dans l’Artibonite  n’encourage pas les investissements.

Absence ou insuffisance de crédit pour renforcer les capacités d’investissement des ménages dans la production agricole et le petit commerce qui sont les principales activités des hommes et des femmes actives dans l’aire du PBFA. Car, les faibles revenus des ménages ne leur permettent pas de faire de véritables investissements.

Insuffisance d’encadrement technique.

Certes, tous les ministères techniques (Agricultures, Travaux Publiques, santé etc.) ont une représentation sur le terrain. Mais leur manque  de moyen et leur carence en ressources humaines ne leur permettent pas toujours de remplir leur mission.

Manque d’équipements appropriés pour  la production et la transformation des produits agricoles.

Les produits agricoles importés qui concurrencent les produits locaux (notamment le riz)

Analphabétisme élevé.

6.1.3.
Les problèmes liés au fonctionnement des institutions et des organisations de base
La précarité des moyens des administrations locaux

Insuffisance ou absence de concertation entre les institutions oeuvrant au niveau du bassin versant de la Rivière Artibonite.

Manque d’encadrement des organisations de base

Politisation des organisations de base

Faiblesse des entités étatiques

Les stratégies de financement des ONGs qui rendent dis fonctionnelles une grande partie des organisations de base.

6.1.4.
Les problèmes liés au développement socio économique :
Pauvreté de la population entraînant une pression déraisonnable sur les ressources naturelles

Accès limités aux services de base (eau, éducation, électricité, santé , loisir etc.)

Drainage des bourgs

Infrastructure routière peu développée : ce qui a un impact négatif sur l’écoulement des produits.

Manque d’emploi

6.2.
Grandes orientations et Recommandations
L’analyse des données biophysiques et socio économiques a  permis de mettre en évidence un ensemble de problèmes majeurs : Problèmes socio institutionnels, Problèmes reliés à la production agricole, Problèmes socio environnementaux. Ces problèmes qui sont liés les uns avec les autres ne sauraient être résolus par des actions dispersées. Ainsi donc, toute politique de protection à adopter  nécessite la mise en place d’un jeu à somme positive, au sens où l’ensemble des acteurs concernés prennent effectivement conscience de la situation et apportent des solutions efficaces, réfléchies et concertées. 
Selon toute vraisemblance, les problèmes mis en évidence,  risquent  de s’aggraver  si des actions intégrées de développement durable ne se mettent pas en place  dans un cadre structuré d’aménagement du territoire qui doit comprendre non seulement un plan directeur, mais également des mesures concrètes de développement durable pouvant avoir des incidences positives sur le milieu physique et sur la situation socio-économique des populations qui y vivent.

En résumé, lorsqu’on considère d’une part le niveau de dégradation du milieu physique, le faible accès par la population au service de base, le degré de pauvreté de la population, l’impact de la dégradation du HBFA sur le PBFA, le manque de synergie des actions au niveau de l’ensemble du bassin versant et d’ autre part  les infrastructures stratégiques (notamment le Barrage de Péligre, le système d’irrigation de la vallée de l’artibonite) existant déjà dans l’aire du bassin et de l’utilisation potentielle des ressources naturelles  non encore totalement exploitées, la mise en exécution d’un programme réaliste de développement intégré pour l’ensemble du bassin Versant se révèle aujourd’hui une urgence 
Dans le cadre de l’élaboration de ce programme de développement intégré, les éléments d’orientation stratégique suivants doivent guider les interventions à réaliser :

La nécessité d’une coordination d’ensemble et d’une gestion concentrée des actions et des ressources.
La nécessité de La mise en place d’un programme de sensibilisation et d’éducation continue afin de susciter et/ou d’accroître l’intérêt et l’engagement de la population à l’égard de la protection l’aire du bassin versant. 
La nécessité d’élaborer un plan d’aménagement global devant servir de base à toutes les interventions, afin d’éviter le saupoudrage et même les contradictions observées actuellement. A ce sujet, il convient de noter Beaucoup de projets ont échoué en Haïti ou ailleurs parce que les agriculteurs et les collectivités locales n’ont pas participé à leur planification. Comme on l’avait vu, Le bassin versant du fleuve Artibonite compte dans la partie haïtienne une forte population d’agriculteurs. En conséquence, tout plan d’aménagement ne peut réussir qu’avec leur appui ou leur collaboration.

La nécessité de développer un entreprenariat local, seule véritable garantie d’un développement durable.

La nécessité de développer une nouvelle approche de la problématique environnementale basée sur la primauté des considérations d’ordre économique : et enfin,

La nécessité de mettre en place les infrastructures économiques et sociales nécessaires pour améliorer le cadre de vie et stimuler les investissements productifs.
La nécessité de la mise en place de collecte de données hydrométéorologique

La gestion du réservoir du Péligre, la plus importante infrastructure productive d’énergie du pays, exige des formes de mise en valeur et d’aménagement du bassin versant qui favorisent l’infiltration de l’eau, tout en limitant le transport de sédiments. Un plan d’aménagement doit au moins intégrer trois dimensions :

Une dimension écologique visant à protéger l’environnement et les infrastructures ;

Une dimension sociale, visant à améliorer les conditions de vie de la population ; et

Une dimension économique, visant à intégrer l’économie de la zone et à créer davantage de valeur ajoutée (création de richesse et d’emplois durables).

Sur le plan technique, les interventions doivent prendre en considération trois éléments d’importance, soit la conservation des aires de châteaux d’eau, l’intensification de la production  et l’amélioration de l’utilisation des vallées, des plateaux secs et semi-humides et des versants.

La conservation des aires de châteaux d’eau

Deux des principales causes de dégradation du milieu physique sont l’insuffisance ou l’absence de couverture végétale permanente et protectrice des terres à  forte déclivité  et la mise sous culture sarclée des sols qui devraient être normalement réservés à l’agroforesterie ou à la foresterie sans l’application d’aucune mesure de conservation de sols et des eaux. Compte tenu du coût généralement élevé de l a mise en place et de l’entretien des structures lourdes de conservation des sols, la promotion de systèmes arboricoles à valeur économique élevée et l’application du « principe de la planification progressive de l’utilisation des terres » consistant à apporter graduellement des améliorations aux systèmes d’utilisation des terres jusqu’à ce qu’on se rapproche du mode d’utilisation optimal en serait des choix raisonnés.
L’Intensification de la production agricole
Cette intensification qui doit se faire prioritairement dans les aires irriguées sous entend des actions visant à :

Garantir la disponibilité de l’eau

Améliorer la gestion de l’eau au niveau des périmètres irrigués.

Porter les agriculteurs à améliorer leur technicité (l’amélioration du travail du sol par la mécanisation, l’utilisation plus intensive d’intrants tels les engrais et les pesticides, et l’adoption de semences . 

Dans ce dernier ordre d’idée, il faudrait penser à :

La formation des agriculteurs

Leur facilité l’accès à un système de crédit durable et fonctionnel afin de leur donner la possibilité pour investir dans la production
Rendre disponible sur place  les intrants  agricoles de qualité et les outils nécessaires à la production

En aval de la production, la rationalisation des systèmes de collecte, de conditionnement, de transformation, de transport et de commercialisation des produits peut être un élément pouvant stimuler les producteurs à investir.

Références

ANNEXES

Annexe XXX : Cartographie de l’occupation des sols – données historiques

En matière de cartographie de l’occupation du sol sur l’ensemble du pays, les plus connues et les plus récentes sont :

La cartographie de l’occupation du sol de 1982 (Echelle : 1 /1000000) réalisée par Photo Interprétation par le Bureau pour le Développement de la Production Agricole (BDPA). Les données de base utilisées ont été les prises de vues aériennes  de 1978 (Echelle : 1/40000)

� Estimation faite à partir de la carte d’Occupation des Sols actualisée de l’UTSIG, 2002/20003.
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